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_OTTAWA — Le discours de M. 
Winston hux Commu- 
nes, a fait revivre ici la possibi- 
lité que la capitale de l'Empire 

ue vienne s'installer un 
jour où l'autre à Ottawa. « 

M. Churchill a déclaré que les 
succès des Allemands en Europe, 
particulièrement en Grande-Bre- 
tagne, ne décourageraient pas les 

és qui poursuivront la lutte 
dans les Dominions britanniques. 

Il a ajouté que, le Nouveau- 
Monde aura peut-être 1a tâche de 
débarrasser l'Europe de la ter- 
reur nazie, | 

Certains observateurs ne trou- 
vent pas plus étrange qu'un gou- 
vernement impérial s'établisse à 
Ottawa pour diriger la guerre 
contre l'Allemagne que le fait que 
les gouvernements de Pologne, 
des Pays-Bas, de la Belgique et 
de la Norvège poursuivent Ia lut- 
te contre l'envahisseur en dehors 
de leur pays. 

En outre, le fait qu'un tel gou- 
vernement impérial] serait à pro- 
ximité des Etats-Unis constitue 
un fort argument en sa faveur. 


Pour protéger 


e de l'Empire? 
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soie ce cms VE à 
Le Alliés, La ne vs tout 
quo dans la Méditerranée. Toutes 
les préparations militaires sont 
A Gest autres Bas 
Turquie 


LONDRES — La Grande-Bre- 
e | ‘à frapper de tou- 
Vo d'a hotte méditer. 


Aux Bitats-Unis 

WASHINGTON — Le président 
Key Pittman, du comité sénato- 
rial des Affaires extérieures, a dit: 
que la déclaration de Winston 
Churchill, que la Grande-Breta- 
gne et ]…n France ne se,rendront 
pas à Hitler, même si les îles bri- 
tanniques sont subjuguées, “est 
-une garantie pour l'hémisphère 
occidental” contre une attaque 
heureuse . de l'ennemi pour une 
longue période de temps”, 

Pititman a déclaré aux journa- 
listes: 

“Aucune autre décision du gou- 
vernement britannique. ne nous a 
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Avec la pointe de la colonne : des- armées ai 
tale française est plus en danger que lors de la grande ruée de 1914. On voit ici quelques-uns des . 
monuments les plus célèbres de Paris: la 


RIRE À BA aarmnmar ; 
Là - 
1 1 


édrale Notre-Da 
fixè à Tours, | 


TOURS — Les armées alleman-[ été érigés dans les principaux 


des se lancent contre la ligné des | boulevards. . 


Alliés au nord-ouest et au norë- 
est de Paris, dans une double ruée 
contre la capitale. 

Les -expeñts militaires français 
disent qu’il s’agit de la plus gran- 
de bataille de tous les temps. 
L'Allemagne a jeté dans la mêlée 
un nombre incroyable de troupes 
fraiches et de chars d'assaut, 


Défense pied à pied 


Le général Weygand a donné 
l’ordre de défendre pied à pied 
tout le terrain entre le front ac- 
tuel et la capitale, 

De la mer à l'Oise, les Français 
font de nombreuses contre-atta- 
ques. 

Paris lui-même est vite devenu 
un ‘solide objectif militaire où, 


fait plüs plaisir depuis l'invasion | sssure-t-on, l’armée française se 
de la Hollande. Si, dans un cas|défendra, si nécessaire, rue par 
extrême, cette décision est irréa- | rue. 

lisable, l'Empire britannique sera! Des obstacles 


anti-tanks ont 
maintenu, la famille royale, le 


‘Les routes conduisant au front 
sont remplies de iongues filés de 
canons de campagne et de chars 
d'assaut. Ceux qui'les conduisent 
ont reçu l’ordre de se rerire le 
plus vite possible sur la ligne de 
feu et d'y lutter jusqu’à la mort. 

Chaque village entre Paris et 
le front est converti en petite for- 
teresse. 

M. Reynaud a visité le front 
lundi soir, pour ericourager les 
officiers ‘et les soldats à remplir 
leur_ devoir jusqu'au bout. 

Le gouvernement quitte Paris 


Le gouvefnement a quitté Pa- 
ris lundi soir. Les ministres se 
sont retirés dans des endroits -de 
provinces fixés dès avant la guer- 
re. 

Les journaux ont déjà cessé de 
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Eiffel à gauche 
‘milles de Paris, la capi- 


A'Arc de, Triomphe, l'Opéra, la 


Paris reste calme, en dépit du 


ACCIDENT FATAL 


terrible danger, et proclame sa 
ferme détermination de tenir jus- 
qu'au “bout. 


La France ne peut moutir 


M. Reynaud, en annonçant à N 
radio la déclaration de guerre de 
l'Italie, a conclu en ces termes: 

“La France n’a rien à dire, — 
le monde jugera. x 


“Les plus hautes autorités mo- 
rales du monde —’le Pape et 1e 
Président Roosevelt — ont essayé 
plusieurs fois ‘d'empêcher: cette 
guerre, qui est un défi aux idées 
chrétiennes et au sens de la soli- 
darité humaine. | 

“En vain: Mussolini a décidé 
que le sang doit couler, 

“Le monde reconnaitra bientôt 
que les forces morales sont aussi 
des forces considérables. 


‘| tenant été Tancée sur tout le front 


_ {traîte, restant là où il a été placé 
[et regardant droit en avant, 


paraître dans la. capitale. 
La plupart des banques ont 
transféré leurs fonds en lieu sûr. 


“La France passe par de terri- 
bles épreuves. 
“La France ne peut mourir”, 


LE DERNIER 
| QUART D'HEURE 


PARIS — Le général Maxime 
Weygand, commandant en chef 
des armées alliées, a publié di- 
manche l’ordre du jour suivant: 

“L'offensive allemande a main- 


de la mer à Montmédy. 
“Elle s’étendra demain jusqu'à 


toujours que cha- 


da Suisse. : 
“L'ordre est 
cun lutte avec aucune idée de re- 


“Le commandant en chef est 
parfaitement instruit du magnifi- 
que exemple d'effort et de valeur 
intrépidés manifesté par les ar- 
mées engagées et par l'aviation, 

“Il les remercie. 

“La France leur demande 
faire plus encore. 

Officiers, sous-officiers et sol- 
dats, le ‘salut de la -patrie exige 
de vous non seulement votre cou- 
rage, mais toute la résistance opi- 


Nous sommes-rend 
dernier quart d'heure, 
“Tenez ferme!” 


AU MINISTRE 


DE LA DEFENSE" 


L'hon. N. M. Rogers est 
tué dans une.chute d’'a- 
vion en se rendänt à To- 
ronto. 


NEWTONVILLE, Ont.— L'hon, 
{N. M. Rogers, ministre de la dé- 
fense nationale ,du Canada, s’est 
{tué lundi après-midi dans un ac- 
|cident d’avion, alors qu'il se ren- 
| dait d'Ottawa à Toronto poùr 
parler de l'effort de guerre du 


| Canada dans l'air, 


Les trois membres de la R.C'A. 


au Canada. Ne 
L'hon. Ernest Lapointe a an- 
noncé à la Chambre des Gommu- 


règlements de la Défense du Ca- 
nada. Le ministre de la Justice 
énuméra les-sociétés subversives 
mises hors la loi. Et les députés 
applaudirent frénétiquement lors- 
‘qu'il mentionna le parti commu- 
niste au nombre des associations 
décrétées illégales. La mise hors 
la loi de tous ces groupes a été 
automatique dès la : publication 
dans la Gazette du Canada du dé- 
cret annoncé par M. Lapointe, 
deM. Lapointe 
En déposant aux Communes ce 
décret d'une extrême importance, 
le ministre de la Justice s'expri- 


M. l'Orateur, je désire déposer 
sur le bureau de la Chambre co- 
pie d'un décret du conseil (des 
rites: de le ébes de CE 

a ense - 
nada par l'addition d'un article 
que je considère comme très im- 
portant, Cet article déclare illé- 
gaux, certaines associations, s0- 
ciétés, groupes ou organisations 
au Canada, dont voici la liste: 

La “Auslands Organization du 
National Sozialistische Deutsche 
Argeiterpartei”; 


La “Canadian Society for Ger- 


Kanada)”; 


BNC ghehetu ss sellgner 


CHARLOTTESVILLE, Virginie, 
—Le président Roosevelt, parlant 
lundi soir à l’Université de Virgi- 
nie, a déclaré que l'avenir du peu- 
plé américain est en jeu et que 
toute sa sympathie est avec les 


Condamnant formellement l'ac- 
te de l'Italie, M. Roosevelt a dit: 

“Ce 10 juin 1940, la main qui 
tenait le poignard l’a plongé dans 
le dos de son voisin. 


“Ce 10 juin 1940, dans cetie 
université fondée par le prentier 


grand maître américain de dé- 
mocratie, nos prières et nos es- 


La ÉLesgue for Peace and Des! 
mocracy”; 


Teriple Association”; % 
Canada”; 


mers Club”; 


tion”; hi 


Federation”, 


Le “Deutsche Arbeîtsfront”; |] 
ture (Deutscher Bund fur | dans là province. 


| et promet d’aider les AI 


Poirs vont à ceux qui, par pan) 


les mers. maintiennent avec une) liés. 


tion”; 


tre de la justice, de mettre hors la. 


La “Ukrainian Labour Farmér | 
La “Finnish Organisation of. 
Le “Russian Workers and Fars À 

La “Croatian Cultural Assoctäs 4 - 


Le “Hungarian Workers Club”; {| 
La “Polish People's Associa- ne 1 


La “Canadian Ukrainian Youth ss 


Satisfaction au Manitoba itobs . 
L'hon., W, J. Major, gi 
général du Manitoba en 
la décision de M. Lapointe, minis 


loi au Canada le parti communis- 
te: “Cela hâtera la décision que 
nous avons nous-mêmes. à prèn- 
dre par l'intermédiaire de nos 
Cours de justice”, , Ÿ 

Quatre employés du “Mid-Wést. 
Clarion” doivent en effet compa= 
raître devant lés assises. 


a dit que le jour 


valeur. magnifique leur bataille 
pour la liberté. . ! 

“Dans nbtre unité américaine, & 
nous poursuivrons deux buts 
clairs et simultanés: nous méêt- à 
trons à la disposition des adver< rs 
saires de la force les ressources 
matérielles de la nation et, en mé- À 
me temps, nous organiserons et 1 
accélérerons l'emploi de ces rês- | 
sources pour que nous-mêmes, 
dans les Amériques, ‘nous ‘ 
sions avoir le matériel et l'enträi- : 
nement capables de faire face à % 
tout danger et à toute défense! : 


Le Es à été ie À 


ment appfaudi chaque fois qu'il a 
affirmé 


sympathie pour les Al}! 


Le Canada acceptera toutes 
ses responsabilités nouvelles ! 


Parlement, les officiers de ia ma- 
rine et de l’armée, ainsi que tous 
ceux que les nazis voudraient 
exécuter, pourront faire du Cana- 
da un pays puissant et le centre 
de l'Empire britannique”. 


le pays contre 


les sympathisants nazistes 


OTTAWA — C'eft sur la Gen- 


! 
darmerie royale et les autres for. | 


ces de police au Canada que le 
public doit éompter pour proté- 
ger le pays contre les actes de sa- 
botage, commis par des sujets 
étrangers, à l’intérieur de ses 
frontières. Telle est la déclaration 
que M. Ernest Lapointe, ministre 
de la Justice, a faite à la Chambre 
des Communes. 


“I est essentiel de conserver le 
calme, de ne’ pas s'énierver indû- 
ment, de ne pas répandre de ru- 
meurs extravägantes: ce qui ne 
peut avoir d'autres résultats que 
de nuire au travail de la police”, 
d'ajoûter le ministre de la Jus- 
tice. $ 

La police connait les sympathi- 
sants nazistes; on a enregistré 
tons. les' sujets de pays ennemis: 
on. les a examinés; on a pris leurs 
empreintes digitales, dit le minis- 
tre de la Justice. La Gendarmerie 
royale compte 2450 membres et 
ce nombre sera augmenté de 500. 

On surveille étroitement les su- 
jets de pays ennemis. Là où ce 
ser& nécessaire;om réToquera les 
papiers de naturalisation de ci- 


toyens nès en pays ennemis et on 
recourra #}la déportation. 
M. 


Lapointe déclara qu'il n'y 
aura pas de punitiôn trop sévère 


d'a 


pour celui qui sera trouvé-coupa- 
ble d'aider, de quelque façon que 
ce sûit, l'ennemi. En même temps, 
il mit en garde contre la persécu- 
tion de cette minorité canadienne 
qui est d'origine allemande ou 
qui porte dés noms atlemands et 
dont un grand ñombre sont venus 
au pays pour se soustraire à cette 


Le Canada en guerre 
avec l'Italie 


OTTAWA — La Chambre des 
Communes a adopté lundi une 
motion demandant au roi George 
VI de déclarer l'état de guerre 
contre l'Italie au nom du Canada. 
Les hostilités ont commencé à mi- 
nuit, heure de Londres (5 h, du 
soir heure centrale). » 

Les citoyens italiens du Cana- 
da se trouvent placés sous le mé- 
me régime que Les Allemands. 

Il y a 100,000 Italiens au Ca- 
nada et 2,432 au Manitoba. 


Entente conclue entre 
le Canada et la France 


OTTAWA — Une entente a été! 


conclue, entre le Canada et la 


|A LA DEFENSE 


DE L'INTERIEUR 

EN ANGLETERRE 
| C'est pourquoi: vient d'ê- 
tre. réquisitionnée la 


première division de sol- 
dats canadiens. 


‘britannique probibe toute publi- 
{cité autour des allées et venues 
de la 1ère division cañädienne en 
Angleterre. Cette prohibition est 
devenue effective immédiatement 


Royaume-Uni, à un moment où 
les Allemands occupent les ports 
de la Manche, de l’autre côté du 
canal, les place, en fait, sur la 
liste du service actif, 

Les troupes canadiennes, dési- 
|reuses depuis longtemps de $se 
battre contre les Nazis, onf appris 
avec une grande satisfaction 
qu'elles contribueraient à la dé- 
| fense des Iles britanniques, — 
EE 


Passeports pour aller du 
| Canada aux Etats-Unis 


| —— 


LONDRES —'Le pareceient | OTTAWA —Les autorités amé- | 


| ricaines ont décidé, d'exiger des 


| passeports dûment visés des Ca-| 
|nadiens avant de leur permettre | 


d'entrer aux Etats-Unis — même 
| temporairement — de crainte que 


tyrannie que le Canada combat | France pour l'établissement d’un! 


aujourd’hui. I] mit également en |contrôle sévère du change. Cette 
garde contre la propagation de | entent: est sembzable à 


| E : . |les réfugié éens que le Do- 
après que les autorités britanni- | 195 r/RGIés -europés a be 
ques oureut ces que la een À nt poser de s'introduire en 
| division canadienne a été réquisi- | “© . : : 


rumeurs de ñature à causer du! 
mécontentement, en un temps | 
comme le présent. C'est là une 
tactique naziste qui, en d’autres | 
pays, a déjà prouvé son efficacité. 

Lorsque des citoyens croient | 
avoir des raisons d'entretenir des 
soupçons, conseilla le ministre de 
la Justice, "ils doivént faire rap- 
port à la Gendarmerie - royale, 
mais ils ne doivent pas discuter 
leurs soupçons avec leurs voisins. 

———— 2-2 — 


La Belgique a reconstitué 
. a lère division 


POITIERS, France — L'agence 
d'information: semi-officielle Bel- 
£a annonce que la Belgique a re- 
constitué en France 


rejoindra “bientôt” les forces al-! 


liée. 


celle con- 
clue entre le Canada et l'Angle- 
terre. 

te 
300 chars d'assaut seront 
fabriqués au Canada 


OTTAWA -— "Le Canada entre- | 


prend de fabriquer 300 tanks. Le 


| gouvernement britannique a cà-| 


blé une commande à cet effet, 
après avoir accepté du gouverne- 
ment canadien l'offre de. fabri- 
quer ces lourds véhieules blin- 
dés, M. C. D. Howe, vient de don- 
ner les instructions nécessaires 
pour commencer les travaux, 
D —— 


OTTAWA — Le gouvernement 
fera enquête sur des articles d'un 


la 1ère divi-} caractère antiallié parus dans un furgente 
|sion de son armée et que celle-ci | journal et une revu 


des Etats- 


Unis, le Chicage Tribuné et le 


|Ssturday Evening Pest. 


{ 


| tionnée peur le service actif de la 
défense de l'Intérieur en Angle- 
iterre. ‘ 

| Cette politique de silence a été 
|adoptée pour assurer la sécurité 
(de la ‘ère ,division canàädienne, 
qui pourrait désormais devenir le 
! point de mire des bombardiers ak 
lemands. } 

Le 4 juin dernier, le premier 
{ministre King du Canada a an- 
| noncé à la Chambre des Commu- 
| nes que la 1ère division avait fail- 
| li, à feux reprises, partir pour le 
|front occidental, durant la batail- 
ile des Flandres. Mais, ultérieure- 
|ment, on détida en haut lieu que 
| les Canucks pourraient être d'une 
| plus grande utilité pour la défen- 
|se de l'intérieur, qui devient plus 


| Le réquisitionnement des sol- 


dats très entrainés ‘du Canada | 
pour la défense intérieure du|même sort que Evner, 


QUES PRIE RE PERRET EN NE 


| secret dans la Républiqug-voisine. 
| On se demande si les autorités 


| H H Ÿ à À, 
| du Dominion ‘n& vont pas recon- | 


|rir à leur tour à une mesure fden- 
| tique et exiger des passeports des 
| 


| permettre l'accès du Canada. 


| On craint cependant qu'un tel | 


| geste ne cause tort considéra- 
| ble au tourisme dans le Dominion. 
a 


cinéaste Erner 
‘est exécuté 


PARIS: Fritz Erner, 34 ans, 
Cinéaste allemänd convaincu d'es- 
pionnage pour le compte dé l'AI- 
lemagne, a élé exéculé en France, 
alors que sa complice suisse, Car- 
men Mory, 34 ans, a été graciée 
par le président de la République. 
Celle-ci devait d'abord subir . le 


\] 


citoyens américains avant de leur! 


\ + 


F. qui Fe trouvaient avét lui ont 
aussi été tués. 

M. Rogérs était à la tête du mi- 
|nistère de la défense : nationale 
depuis le 19 septembre dernier, I] 
{avait alors succédé à l'hon. lan 
Mackenzie. Précédemment il avait 
|été ministre du travail-depuis la 
| formation du cabinet King en 
| 1935. 
| Né à Amherst, NE, il avait 
| fait la grande guerre comme sim- 
|ple soldat et était professeur de 
kscience politique à l'Université 
! Queen’s lorsque M. King le fit 
rentrer dans son ministéré, 


| er 
| 
| 


Pluies générales 
Fe dans l'Ouest 


De fortes pluies sont tombées 
|dans les provinces des prairies 
dirmañche.et ont grandement amé- 
lioré la perspective des récoltes. 
C'est la Saskatchewan ‘qui a été 
le, plus libéralement arrosée, mais 
le Manitoba: et V'Alberta en ont 
eu leur large part, #, 


Les femmes et les enfants 
ne peuvent plus aller 
en Europe 


04 
OTTAWA — Une édition spé- 
Leiale de la “Gazette du Canada”, 
l'annonce qu'il sera à l'avenir in- 
-terdit-à tonte femme -et-à tout.en- 
: fant de moins de 12 ans de voyg- 
ger à bord des navires qui doiveht 
|entrer ou passer par les zones de 
guërre, Les officiers de douane 
| recevront les instructions dé faire 
descendre les femmes et les en- 
[fants de res navires avant leur dé: 
part. Aucun passeport ne sera 
émis, Les feyjnmes qui font partie 
du service civil ou smilitaire font 
Laneaption à ce nouveau règle- 
ment, ! 


a. 


à # , 
à - À Soins 
ANS ss Se Re ee a em + 
) “ : ; 


OTTAWA — Le premier minis- puissances du mal ou se 
tre King a dit samedi soir, dans | à Ja 


une Causerie à la radio, que le 
Canada répondra aux nouvelles 
respolisabilités que lui impose 
l'intensification de la guerre et 
que si de nouveaux ennemis se 
dressent, nous pouvons être cer- 
tains que d'anciens et de nou- 
veaux amis se lèveront pour nous 
aider. 

M. King ne nomma aucune na- 
tion, mais fit allusion aù discours 
du président Roosevelt au nom 
de l'humanité, ot 


M. Kjag a dit que ka prochaine 
phase de la guerre donnera lieu 
à des opérations sur des théâtrés 
militaires entièrement nouveaux: 
et à des conflits qui ont jusqu'ici 
échappé aux hostilités, 

Les nouvelles responsabilités 
du Canada, dit M. King, ont été 
énoncées parle premier ministre 
Churchill, en parlant du nou- 


rendent 
tyrannie de la brutalité rin- 
‘ > 


ne 
USE 


zie.. Ÿ 
de 

Mesures nouvelles ë 
Soulignänt les mesures prises FE 
par le-Canada pour faire face à 4 
Ja situation nouvelle, M, King a se 
révélé pour la première fois que 
des soldats canadiens gardaient * 
les territoires stralégiques de 


véau-monde, continuant la. luttd 


pour la liberté, au cas où la Gran- 
de-Bretagne. et la France subi- 
raient les pires revers. “Cette na- 
tion, avec toute la force de. sa 
jeunesse, la esse de ses res- 


sov“es et son al de liberté, 
acceptéra fièr: nouvelles 
responsabilités”, | Nu 


Le pont entre les 


“Nous faisons le pont 
vieux monde ut le nou 


du continent nord-américain et 
la liberté ancierïne de la Grande- 
Bretagne, qui lui a donné naissan- 
ce, Nous nous dresserons résolu- 
ment pour défendre ses appro- 


Chaque fort du Cansda sera un 
autre Calais, chaque port un au- 
tre Dunkerque, avant que les Ca- 
nadiens laissent éteindre la lumiè- 


Îre de leur foi chrétienne par les liberté”. 


| 


Terre-Neuve, qu'il y en avait en * 
service aux Indes Occidentales 
Britanniques et en Atlantique fi 
Nord, mais sans spécilier si l'At- { 
lantique-Nord voulait dire un 
autre territoire que Terre-Neuve, 

Le recrutement de 4,900 horn- 
mes nouveaux pour la Marine 
Royale Canadienne, depyis l'in- 
Yasion belgo-hollandaise, est une 
des mesures prises, 


De plus, des bésoins nouvesx 


surgiront, et fl faudra encore gr 1 


menter les crédits financiers 


Canada, àüctue nt de deux 
millions de dollars par jour, 


Espoir 


Les Alliés se sont discipfinés, "@ 
et les autres nations encore net: 
tres reconnaissent mieux la si. 
tuation, Les tactiques, les arinés " 
et la force ennemies sont con 
pues. : LT 

M, King «. passé en revue les 
activités du plan d'entrainement € 
aérien impérial, ! et ‘démenti, Is À 
rumeur que ce plan serait abat: | 
donné ou cpntremandé, à cause 
de certains changements; s 


L 


ont réussi à revenir chez et 
de nouveau pour 


Vendredi 7 juin 

. Le généralissime Maxime Wey- 
gand a fait tenir aujourd'hui aux 
troupes frunçaises un ordre du 
jour qu rappelle celui du général 
«lin au lendemain de la per- 
allemande à Sedan et où se 
tachent les phrases suivantes: 
“L'ordre est de défendre nos 
positions sans aucune pensée de 
repli ... Né regardez qu'en avant! 
“La bataille de France est com- 
mencée.., Tout dépend de la ré- 
sistance acharnée de nos troupes. 
: "L/avenir de la France dépend 
le. votre ténacité, Crampunhez- 

vous au sol de France!” 
On a mis hors de combât sur 
la ligne Weygand, de la Manche à 
la ligne Aisne-Oise, quelque 400 
chars d'assaut, Ce sont l'aviation 
etl'artillerie qui les ont démolis. 
08 le des infiltrations de 
chars d'assaut allemands dans le 
secteur de l’Aïilette, mais les Fran- 
tais tiendraient encore la rive 


mord de l'Aïsné où ils s'étaient |: 


retirés hier, : 
Les troupes frantaises ont vi- 
ee 


SHIRTS 


L2 


ll 
x 


e 


deux endroits non désignés. 

"On annonce officiellement que 
les troupes franco-anglaises ont 
évacué le nord de la Norvège, que 
le pays a capitulé, que le roi Haa- 
kon et son gouvernement sont en 
Angleterre. 

Le porte-avions “Glorious’ 

(22,500 tonnes) à. été coulé. . : 

Les contre“orpilleurs “Acasta” 
et “Ardent” sont considérés com- 
me perdus, 

Mardi 11 juin 

Le gouvernement.a quitté Paris 
et les Alliés soutiennent une Jutte 
ongle pour sauver la Capi- 
tale. À 

Des vagues de bombardiers sur- 

volent la ville, dont une partie est 
en feu. Des dégâts assez considé- 
rables ont été causés dans la ban- 
lieue, à la suite des incendies cau- 
sés par les bombes incendiaires. 
Toutes les routes sont encom- 
brées de réfugiés. 
La RAF. à détruit 150 chars 
d'assaut qui.avaient percé les li- 
gnes. alliées dans la région de la 
Seine léciure. 

De nouvelles troupes britanni- 
ques rquent en France, — - 

L'Italie fa pas encôre ouvert 
les hostilités, mais de nombreux 
er t italiens ont été saisis ici 
et là. 


45,000 soldats belges 
ont désobéi à Léopold 


PARIS — Le général belge Le- 
gros a rapporté au ministre de la 
Défense belge, M. Henri Denis, 
qu'environ 45,000 soldats belges 
s'étaient joints aux troupes al- 
liées dans les Flandres, après la 
capitulation du roi Léopold, Des 
feuillets lancès par des avions al- 
liés leur disaient qu'ils avaient 
une chance “d'échapper à l'enfer 
de l'occupation allemande en s'u- 
nissant à la cause des Alliés”, 


La Sautegarde 


Seule compagnie d’assurance-vie 
possédant une charte fédérale, 


L'assurance-vie est plus indispensable qu'elle ne l’a jamais été. 


française 


Personne ne peut prévoir quelies seront les conditions 1'après- 


rre. 


Tous les éconamistes s'accordent pour reconnaître que la, pos- 
session d'une solide police d'assurance-vie est la meilleure sauve- 
garde contre les incertitudes que comporte cgfte période de guerre. 

/ Prètres, professionnels, fermiers, ouvriers, tous, vous avez plus 


que jamais besoin d'assurance. 


Ce sera peutêtre pour vous la bouée de sauvetage. 
, Pour informations, adressez-vous à notre gérant. 


M. A CARDIN, Agent General 


| et sur les 
océans, nous combattrons avec 


une confiance et une force crois- | br 


“Nous ne capitulerons jamais. 
Et s'il arrivait, ce que je ne sau- 
rais croire un. moment, que notre 
Île ou même une partie de notre 
Île soit asservie ou affamée, c’est 
alors notre Empire d'outre-mer, 
armié et gardé par la flotte bri- 
tantiique, qui poursuivra la lutte 
jusqu’à l’heure fixée par l# Provi- 
Jence où le Nouveau-Monde, dans 
toute sa force, se lancera au se- 
cours et à la libération du Vieux- 
Monde”, 

M. Churchill a prononcé le plus 
besu discours de sa carrière et 
plusieurs des plus anciens parmi 
les députés ont déclaré que c'était 
le plus beau discours entendu aux 
Communes depuis dé nombreuses 
années, Le premier ministre a an- 
noncé que’ le corps expéditionnai- 
re anglais avait perdu 30,000 hom- 
mes tués, blessés ou’ disparus, 
mais qu’un “miracle de délivran- 
ce” avait permis d'évacuer des 
Flandres 335,000 hommes des ar- 
mées anglaise et française. 

Le roi Léopold 

Faisant allusion à la Capitula- 
tion du roi Léopold, le premier 
ministre a rappelé que ce sont 
les Alliés qui ont sauvé la Belgi- 
que de l'extinction lors de la der- 
niÿre guerre et que si les Belges 
ne s'étaient pas réfugiés dans une 
fatale neutralité, les Alliés au- 
raient pu sauver non seulement 
la Belgique, mais peut-être aussi 
ia Pologne. 

La courageuse et efficace armée 
belge, continue M. Churchill, se 


r --Fhu 


J'ai demandé à la Chambre il y 


a une semaine de réserver son 


jugement sur la capitulation de 
Léopold, je ne crois pas qu'it 
existé aujourd'hui de raison qui 
puisse empêcher chacun de for- 
mer son propre jugement sur ce 
pitoyable épisode. (On a entendu 
alors le cri de “trahison!”}. 
Pertes britanniques 

La Grande-Bretagne a perdu 
près d’un millier de cations ou 
de chars en Flandre où l'ennemi 
a attaqué de toutes ses forces et 
jeté le gros de son aviation dans 
une bataille aux grèves de Dun- 
kerque. Les Allemands. ont bom- 
bardè les plages de leur artille- 
rie, semé des mines magnétiques 
dans les chenaux et lancé sans 
répit: des escadrilles qui comp- 
taient, parfois jusqu'à 100 appa- 
reils pour bombarder les troupes 
qui arrivaient pour être évacuées. 
La bataille a fait rage pendant 
quatre ou cinq jours tandis que 
de grandes masses d'infanteries 
se resserraient contre cêtte poche 
qui allait se rétrécissant sans ces. 
se, 

La marine royale avec l’aide 
d'une multitude de navires mar- 
chands a embarqué les troupes: 
elle a utilisé 220 navires de guer- 
re légers et 620 autres navires. 
L'évacuation de Dunkerque est un 
miracle de délivrance réalisé 
grâce à la valeur, à la discipline 
parfaite, aux ressources et à l'ha- 
bileté.de tous ceux qui y ont par- 
ticipé. 


Reynaud affirme la volonté 
française de lutte à outrance 


PARIS — Voici les principaux 
passages du discours que le pre- 
mier ministre Reynaud a pronon- 
cé jeudi soir à la radio: . | 


L'Allemagne s'est lancée dgns| 
trois entreprises, l'une après | 
l'autre, s'y engageant avec toute | 
sa brutalité et son astuce, | 


Première entreprise: la. propa- | 
faude allemande a annoncé que 
Îles armées alliées combattant en | 
| Belgique étaient encerclées et ‘al- | 
| laient être détruites. Êlles étaient | 
| supposées ‘être isolées de la mer, | 
manquant de munitions -de bou-| 


che et de guerre, et destinées à | 


|une capitulation sans précédent. | 
Etan‘ donné l'impossibilité de | 
parèr à cette perte, le moral des | 
Alliés devait s'effondrer. 


Qui s le contrôle des mers? 


Cependant, les tenailles d'acier | 
ne se sont pas fermées: 335,000 
soldats alliés se sont embarqués à | 
| Dunkerque, démontrant à l'Allle- | 
; magne “e que signifie le contrôle | 
des mers. Loin de s'abattre, le! 
moral de nos troupes et dé notre) 


Days s'est révélé digne de nos 
ancêtres. 

L'héroïsme des combats dans 
les. Flandres et des batailles de 
Dunkerque appartient à l'histoire: 
La grandeur de nos chefs mili- 
taires s'est magnifiquement affir- 
mée ces jours-là. 


Paris n’a. pas tremblé 


son pays eût jamais constituée. Ed : “st : | 
Imembre du cabinet Reynau 


PARIS — Le premier ministre 
Paul Reynaud a effectué un re- 
maniement ministériel qui eon- 
centre en ses mains toute la con- 
duite de la guerre: il est désor- 
mais ministre des Affaires étran- 
gères en même temps que minis- 
tre de la Guerre et président du 
conseil. M. Reynaud a laissé tom- 
ber l'ancien premier ministre 
Edouard ‘Daladier, en même 
temps que plusieurs autres poli- 
tiques en vue qui ont joué un 
rôle de premier plan dans les gou- 
vernements qui ont précédé le 
sien. 

M. Paul-Baudouin, secrétaire du 
personnel administratif du. con- 
seil économique de guerre et 
président de la Banque d’Indo- 
Chine, devient l'assistant de M. 
Reynaud au ministère des Affai- 
res étrangères. Le général Char- 
les de Gaulle, un colonel qui a été 
promu lors: de la journée du 25 
mai, lorsque l’on a réorganisé le 
haut commandement et relevé de 
leur commandement 15 généraux, 
devient le premier collaborateur 
de M, Reynaud au ministère de la 
Guerre. j 

M. Jean Prouvost, propriétaire 
de journaux, devient ministre de 
l'information; il succède à M, L.-O, 
Frossard, qui remplace M. Ana- 
tole de Monzie aux Travaux pu- 
blics. M. Yvon Delbos, ancien 
ministre, des Affaires étrangères 
dans le eabinet Blum, succède à 
M. Albert Sarraut comme müinis- 
tre de l'Education. M, Georges 
Pernot devient ministre de la Fa- 
mille, un nouveau ministère qu 
doit sbsorber le ministère de 


La deuxième visait à abattre le 


moral de Paris. Lundi dernier, 
Hitler organisait un iremense raid 


contre Paris, I] réunit à cette fin | 
des centaines d'avions de bom-!}# 


bardement et de chasse, Peu im- 
porte les objectifs qu'il visait, 
puisque tout le monde sait que 


des femmes et des enfants se-}la 


raient nécéssairement älteints, 
quels que fussent jes buts visés. 
A:-t-il réussi à ébranler Paris? 
Pas le moins du monde, Quelques 
minutes après le bombardement, 
j'ai observé la fière contenance 
des ouvriers «æt ouvrières de Pa. 
ris, lesquels ne tremblent pas. 
Nous savons tous re que ce raid 
a été pour Paris. Rien. 
La bataille de France 
La troisième et la plus impor- 


est plus 


l'Hygiène et prendre soin ‘des 
réfugiés. 


M. Marcel Bouthillier, l'homme 
de confiance de M. Reynaud aux 
Finances, succède à M. Lucien La- 
moureux comme ministre des Fi- 
pances, M. Albert Chichery, prési- 
dent du puissant parti. radical- 
socialiste, succède à M, Léon Ba- 
réty comme ministre du Commer- 


ce. tds: 
C'est le deuxième remaniement 
ministériel que -M. Paul Reynaud 
effectue depuis qu’il a pris le pou- 
voir le 21 mars dernier, à la suite 
de là chute du gouvernement Da- 
ladier, qui n'avait pu survivre à 
l'affaire de Finlande. I! a effec- 
tué le premier remaniement le 18 
mai, au lendemain de la percée 
allemande à la Meuse, en prenant 
{personnellement le portefeuille de 
la 
dier et en appelant comme minis- 
tre. d'Etat et vice-président du 
conseil le maréchal Henri Pétain, 
en même temps qu'il désignait le 
général Maxime Weygand comme 
commandant en chef des armées 
alliées. 


Le général Prioux, 
prisonnier des Allemands 


PARIS-— Dans les milieux fran- 
çais, on croit comprendre que le 
général René - Jacques - Adolphe 
Prioux, qui a commandé l'arrière: 
garde française pendant la retrai- 
te des Flandres et fort contribué 
à l'évacuation de 335,000 soldats 
alliés, est prisonnier des Alle- 
mands, On est sans nouvelles du 
général Prioux depuis que Yon a 
appris que lui et une partie dé son 
armée avaient été encerclés par 
les Allemands. 


Pie XII restera 
au Vatican 


ROME — On rapporte au Vati- 
can que Pie XII aurait informé 


ses fumiliérs que, quoi qu'il arri-; 


ve à Rome, il ne quittera pas la 
Cité du Vatican, 

‘Il se peut cependant, d'après 
une information, que le secrétaire 
d'Etat, s'installe dans un pays 
neutre, peul-être le Portugal, de 


es! façon à maintenir ses Communi- 
.| cations avec les autres pays bel- 
Gottars | ligérants, advenant l'entrée de #1: 


| falie dans la guerré. : 
On a commencé à installer des 


jours | lampes. bleues et des rideaux au 


{rés que la ville de 
HE 7 à l'oecasion, 


Vatican, afin de plonger cette cité 
dans les ténèbres aux mêmes heu. 
Rome clle-mé- 


@uerre que détenait M. Dalai. 


" La # 


opinion des autres | 


Hitler veut annexer - : 
le Canads : ! 
“Ce que je sais pertiemment, 
—et j'en ai averti qui de droit, — 
c'est que Hitler considère comme 
une précieuse réalisation de l'es- 
pace vit, en cas de victoire, l’an- 
nexion du Carnada”, — Gabriel 
Hanotaux, Le Temps, 20 
1940. . NES © 
L'Allemagne tente de 
; saborder l'Europe 
L'Allemagne nazie applique, à 


l'heure. actuelle, À tout le conti. 


nent dont elle forme le cenfre, le 
même principe destructeur qu'elle 
a mis en oeuvre au lendemain de 
sa défaite navale de Montevidéo, 
en décembre dernier, 
Plutôt .que de s'avouer, alors, 
incapable de lutter, elle a sabor- 
dé son croiseur de poche le 
“Graf-Spee”, 
Aujourd'hui, devant l'in 
table résistance de nos Alliés, elle 
du de saborder l'Europe. — Le 
“4 : x 


Un détrôné qui ne 
s'appelle pas Léopold 


“Ce ne sont pas seulement des 
peuples qui sont aux prises: ce 
sont. deux conceptions entiére- 
ment différentes, 4 

“Aujourd'hui, nous nous trou- 
vons. en.face de . ances non 
seulement , Mais mo- 
rales, animées par un idéal qui 
est exactement à l'opposé du nô- 
tre. Aucune illusion n'est plus 

rmise: le triomphe. du Ille 

ch  provoquerait l'établisse- 
ment, en Europe, d’un régime in- 
humain, décidé à tuer. toutes les 


valeurs , spirituelles 4 
nous sommes altachés: religion 


elles 

re ñ 

famille, choix du métier, proprié- 

té individuelle, respect de la per- 

sonnalité humaine, liberté de 

conscience”, — Le Comte de. Pa- 

ris, prétendant au trône de Fran- 
ce, : 

——— 2220 2 ——— 


Le général de Gaulle | 
PARIS — La nomination du 


méconnu” quant à l'ac- 
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Cet oblat fut promu à l'épiscopat à 
une heure difficile, Nous venions de 
pue Mgr Taché, ce grand évêque; et 
’en sentait bien dans tous les milieux 
ue son manteau serait lourd à porter. 
el titulaire, succédant à un tel hom- 
me et entrant en fonction au milieu 
d'une crise politico-religieuse, saurait 


Noël Bernier. 


faire à la fois digne figure de chef d’E- 
lise et digne figure d'homme d'Etat? 
ngevin surgit, en 1895, jeune, beau, 
éloquent, brave; il se choisit une devise 
significative: Depositum custodi. Ce 
dépôt — la foi et la langue — il se mit 
immédiatement à le-défendre avec viri- 
lité. Il fut non seulemént le comman- 


au moins à l'extérieur, Il à largement 
accru ce que ses prédécesseurs lui 
avaient transmis. 
Cette sollicitude pastorale s’est éten- 
due à toutes les races avec une impar- 
tiale vigilance. Ainsi, vers 1900, le pro- 
blème de l'Eglise ruthène était des plus 
alarmants: il fallait faire face à la pré- 
dication d'églises hétérodoxes, au schis- 
me, jusèu'à la méfiance de ces pauvres 
iens, si souvent victimes de trom- 
peries qu'ils s'étaient parfois retranchés 
dans une réserve attristante pour le mis- 
sionnaire catholique. Nous ne savons 
rien de plus beau que le geste de Mgr 
Langevin disputant à l’hérésie les cent 
mille Gaiciens qui nous arrivèrent à 
cette époque des profondeurs de l'Eu- 
rope. 
Cet établissement d'une jeune Eglise 
dans les régions nouvellement coloni- 
sées n’empêcha pas du reste le prélat 
de s'occuper des fondations primitives, 
lesquelles prirent un essor qui nous 
étonna nous-mêmes. C'est en ces an- 
nées-là que s'éleva la grande cathédrale 


toute vérité que si le pontificat de Mgr 
Langevin fut souvent pénible pour l'é- 


…Lvêque.et ardu par certains côtes, il fut, | 


des plus magnifiques succès dans toutes 


so 


les sphères où s'exerce le zèle d'un pas- 
teur spirituel. 2 

Ce personnage avait des dons variés, 
fruits d'une riche nature et d’une for- 
mation soignée. Avant de venir au Ma- 
nitoba, il avait longtemps professé la 
théologie, notämment l'Université 
d'Ottawa, la capitale canadienne; il 
avait de la littérature, quoiqu'il refusât 
d'en faire état; il aimait le beau et son 


dant à la voix claironnante, mais aussi] âme vibrait à toutes les nobles poésies 


le bon chevalier de combat qui donne et 
reçoit les coups sans faiblesse. D'une 
extrémité à l'autre du Canada on con- 
nut bientôt le superbe Réclamant. S'il 
serait injuste de lui attribuer à lui seul 
tout le mérite de la résistance, il faut 
dire du moins qu'il en fut l'âme et qu'il 
en restera dans sa ‘personne comme 
l'une des plus héroïques expressions 
En plus des qualités allantes, il avait 
le sens rassis de ses responsabilités; 
surtout son respect pour toutes les hié- 
rarchies légitimes était entier. De ce 
respect on eut une preuve inôubliable 
lorsque, pour obéir au Pape, le bouil- 
lant lutteur dut faire machine en arrière 
et renoncer temporairement aux resti- 
tutions totales voulues par une saine 
compréhension du droit constitutionnel 
britannique en matière d'enseignement. 
Autant il avait, avant la promulgation 
de l'encyclique Affari Vos, montré de 
clairvoyance à signaler le caractère con- 
‘fiscatoire de la législation scolaire ma- 
nitobaine, autant il montra de docilité 
à se prévaloir de cette loi lorsque Léon 
XIII, mesurant le terrain perdu par les 
catholiques en de lamentables querel- 
les, jugea que, faute de mieux, en at- 
tendant mieux, et sans rien abdiquer 
de l'essence dogmatique, on devait faire 
l'essai loyal d'un règlement défectueux, 
imparfait, insuffisant. Mgr Langevin 
accepta sans un ‘murmure la direction 
que lui traçait l'encyclique. Oui, l’ency- 
clique devint sa boussole et elle expli- 
que toute sa conduite ultérieure. On a, 
en-ces années tourmentées, accusé le 
vénérable pontife d'avoir marqué des 
préférences politiques, d'avoir été trop 
“exigeant avec les uns, trop conciliant 
avec les autres. L’accusation ne résiste 
pas même à l'examen le plus sommaire. 
Au reste, qu'avait-il à attendre de la 
politique, lui, évêque de Dieu pour l'é- 
ternite, religieux lié par voeu à la pau- 
vreté, entouré au demeurant de plus de 
‘ considération que les hommes, même 
quand ils sont ministres, n'en peuvent 
conférer ? 
L'épisode scolaire se termina pour lui 
avec la satisfaction que, grâce à lui et 
à ses compagnons de combat, la mino- 


(1} Un: volume de 190 pages. En 
vente à la Société Historique de Saint- 
Boniface, Archevèché, un dollar l'exem- 


dont Dieu avait paré sa route: poésie 
des temples, poésie de la liturgie, poésie 
des auteurs sacrés, poésie des amitiés 
| profondes, poésie de la famille. 

Comme orateur, Mgr Langevin était 
remarquable; il possédait l'élévation de 
la pensée, avec la. richesse du verbe. 
Dans les grands sermons, sa méthode 
restait àpeu près toujours la même: il 
établissait d’abord lucidement sa thèse, 
puis, peu à peu, les grandes orgues de 
son âme se mettaient à chanter, il s'em- 
brasait, et il embrasait son auditoire 
avec lui. Certains de ses sermons, sur 
l'Eucharistie, sur le Chemin de la Croix, 
isur le Sacerdoce, sur la Papauté, sont 
encore présent& à notre mémoire et ne 
|s'ÿ effaceront jamais. Dans la simple 
|causerie il était encore absolument ra- 
vissant et, chose curieuse, il faisait de 
la virtuosité, bien à son ihsu, devant 
‘quelques personnes comme il eût fait 
|devant des centaines d’auditeurs, 
| L'homme privé était exquis. d’ama- 
‘'bilité, de prévenances affectueuses, par- 
{fois de saillies qui mettaient tout le 
|monde erf liesse. Nous l'avons vu un 
|jour, chez les Pères Oblats de Saint- 
| Laurent, s'amuser à pousser un robuste 
|chien dans une cage de blaireaux. Le 
chien reculant de frayeur devant. les 
(blaireaux hérissés, l’évêque alla l'ai- 
guillonner jusque dans la cage, malgré 
|ños cris, emporte qu'il était par sa fou- 
gue joyeuse et, aussi,-par le malin plaisir 
de Le, à épouvanter. 
| I y avait chez lui des brusqueries qui 
{le . rendaient quelquefois’ redoutable, 
|mais généralement elles ne faisaient que 
des éraflures à fleur de peau et compor- 
|taient un côté plaisant. Au palais épis- 
|çopal, le sourire a longtemps erré sur 
les lèvres au souvenir de tant de bonnes 
lhistoires. 

Un jour le prélat rencontra d'aventu- 
ire en facé de la cathédrale son ami 
[Alexandre Riel — le frère du fameux 
|chef métis qui, à deux reprises diffé- 
rentes, remua toute la Confédération. 
|—Alec, lui dit-il, tu devrais me vendre 
|le beau cheval dont tu te sers ce matin; 
| viens me voir demain et nous ferons 
des marchés, Le lendemain Riel se pré- 
|sente au palais, On l'informe que “Mon- 
seigneur a interdit sa porte ét ne veut 
‘pas être dérangé”. 

—Mais il m'a convoqué lui-même! dit 


Riel au secrétaire qui se lamentait, 


de Saint-Boniface. On peut dire en | 


oo 


contribué à raccourcir de nombreuses 


4,0 


mes agneaux.” 
Site ne 

es otre regre 
Nous disant en tout abandon de 


appui précieux, une 

le bien, d'autant plus que les 
suffragants du métropolitain 
Saint-Boniface sont tous des 


Ï - Notre 
bien-aimé père lui-même Nous dire: 
ce moment comme l’Anôtre à son disci- 
ple ‘Timothée: “Depositum eustodi.” 

(I Tim. VI, _ “Gardez le Se” 


Fe ee ele à tte "Tes | 
siècles, passant d’un évêque à l’autre 


Mgr Adélatd Langevin, OM, : 


l'intégrité de la foi.” . 
archevêque de Saint-Boniface (1805-1915) 


Voilà pour Nous le testament de l'il- 
. . lustre Mgr Taché. 
protestante manifesta un courtois em- |: Mais quel est ce-dépôt sacré qu'il 
pressement à partager. notre deuil. La | Nous faut garder? re 
population se massa en silence sur le! C'est d’abord la pure doctrine de 
«parcours; l'Hôtel de Ville, les grandes | Jésus-Christ, telle qu'enseignée par la 
banques aux colonnes doriques, le haut |sainte Eglise catholique, apostolique et 
commerce, mirent leur drapeau en ber- 
ne: c'était le salut que les forces .enne- 
mies savent parfois donner, toutes au- 
tres- choses étant oubliées, à ceùx dont 
la bravoure a soulevé l'admiration. 

Pourquoi notre pensée nous ramène- 
t-elle si souvent vers ces deux images, 
entre tant d'images fascinantes du pré- 
lat patriote? Nous serions embarrassé 
pour le dire. Peut-être parce qu’on sé 
plait à mettre une auréole sur le front 
de ceux qu'on a aimés. Peut-être aussi 
parce que, d'instinct, on veut- garder 
dans son âme, ainsi que des fresques 
précieuses, des traits que l'histoire ordi- 
naire néglige et qui s’évanouissent de la 
mémoire des contemporains comme 


la grandeur de l'échec. Il resta vail- 
lant, mais, sauf de passagères éclaircies, 
touchant reflet d’une âme faite pour 
aimer le bon soleil de la vie, il s’enve- 
loppa de tristesse comme d’un sombre 
manteau. Un an avant sa mort, parlant 
à ses ouaïilles à la grand'messe de Pâ- 
ques, il révéla que pour lui l'existence 
était devenue une “Semaine Sainte per- 
manente.” C’est là-dessus qu’il est mort, 
et tous ceux qui ont contribué à notre 
persécution religieuse et nationale ont 


y a ensuite le trésor si p 
nos libertés religieuses et surtout de nos 
droits scolaires si malheureusement fou- 
lés aux pieds. mer 
Comme hommes libres, comme chré- 
tiens surtout, nous devons maintenir les 
droits inaliénables que la loi naturelle 
confère aux pères de famille pour l’édu- 
cation de leurs enfants. Au nom de ces 
droits sacrés sauvegardés par les traités 
les plus solennels, les promesses royales 
elles-mêmes, et reconnus mer le plus 
haut tribunal de l'Empire Britannique; 
que dis-je? par Sa Majesté elle-même en 
conseil; au nom de la justice et de l’é- 
quité, et pour l’honneur du drapeau bri- 
tannique et de la noble Province de Ma- 


années les jours de ce preux qui s'é- 
teignit avant d’avoir soixante ans. 
Deux tableaux nous sont restés.dans 
les yeux, qui revêtent d’inexprimable 
douceur le souvenir que nous avons con- 
servé du grand blessé de l’'Quest cana- 
dien. Remontant à la radieuse matinée 
de son sacre, nous révoyons une nom- 
breuse délégation de. sauvages qu'on 
avait installée dans l’un des jubés. Ces | s'évanouissent au firmament les jeux 
sauvages suivirent avec une vive cu- | de lumière qui ont un instant fait notre 
riosité tous les détails extérieurs d'une | joie ou notre émotion. 
cérémonie si nouvelle pour eux. Lors- Noël BERNIER, 


À la mémoire de Mgr LP. Adélard Langevin, 0. ML 


élévation d'âme, noblesse de sentiments, 
fierté nationale, énergie indomptable au 
dans ce numéro) de M. l'abbé Léonide | service d’un zèle apostolique toujours 
Primeau, de l'Archevêché de Saint- | en éveil, votre brochure rappellera ces 
Boniface, consacrés à faire revivre la | traits de la vie du grand archevêque. 
grande figure de Mgr Langevin. Ces | Je souhaite que cette brochure soit lue 
articles vont être réunis incessamment | dans nos familles catholiques de l'Ouest, 
en brochure par les soins de l'Oeuvre des | et ja, voudrais surtout la voir pénétrer | ; 1 
Tracts, de Montréal. Nous sommes heu- | dans toutes les familles de langue fran- | qu’il ne s'est trouvé personne pour leur 
reux de publier les lignes suivantes par | çaise du diocèse de Saint-Boniface en|en donner? ; : 
lesquelles Son Excellence Mgr Emile | particulier. Ce dépôt sacré, c'est l'oeuvre vitale, 
Yelle, archevêque coadjuteur de Saint- | Croyéz‘bien, cher Monsieur Primeau, | l'oeuvre fondamentale de la colonisation 
Boniface, les présente au public: à mes meilleurs sentiments en Notre- | d'un nes Le RUE 
Saint-Boniface, 30 mai 1940. | Seigneur. UN PIS AOEC 0 RECRUE 2 2 
M. l'abbé Léonide Primeau, | + EMILE YELLE, PSS. ieu de rappeler une devisé bien con 
| Arch. coad. de Saint-Boniface. 


Proc r de l'Archotéel£ -.n | nue: “Emparons-nous du sol. 
EVEQUE PLEIN DE FEU 


Saint-Boniface, Man. ue | 
Cher Monsieur Primeau, 
Avec une inlassable énergie, Le 
ga a plaidé la cause de ses frères du | de conserver; de défendre, 


nos écoles. catholiques. 
Ce ee qu'il Nous faut garder, c'est 
la. 


On a lu de semaine en semaine la 


série des sept articles (le derñier paraît ce ou 


hommes de la prière.” Sera-t-il dit 


vre implantée en ce pays 
gables prédécesseurs. Ils 


Je vous félicite d’avoir- trouvé le 
temps, malgré vos nombreuses occupa- 
tions, de publier ces articles consacrés r | cau À de développer 
anitoba. Depuis-vingt ans sur-la brè- | ou de compléter leurs 
che, cet évêque plein de feu, impulsif, | mesure de nos forces. ; 
a vaillamment lutté pour la défense des | : Mais, NTCF, 


au souvenir de Mgr Langevin, Leur 
publication en bréchure en rendra la 
ï s0! nous 
siens, pour améliorer leur situation sco- | entreprendre üns pareille fsb 
t DS 


lecture plus facile.et permettra de les 
conserver plus sûrement. | 
Mgr Langevin est mort il y.a vingt- 
cinq ans, c'est dire que toute la jeune 
génération ne le connaît que de nom. 
Je regrette vivement que les circonstan- 
ces présentes ne nous aïent pas permis 
de célébrer plus solennellement cet an- 
niversaire: nous avons tellement besoin, 


tière de leurs droits religieux et natio- 
naux Plus les difficultés grandissaient | dire avec Saint Paul: 
et se multipliaient, plus il sentait l’ai- | Celui qui me fortifie”” (Phil. IX, 13) 
guillon du devoir le pousser en avant. 


en nos jours difficiles, des exemples lais- | Un instant mises en doute. est avec Nous et il ne Nous laissera pas 
sés par Mgr Langevin, Ardeur de foi, —La Patrie, de Montréal. |seul” (Jean, XUL, 29) 


comme un testament et une garantie de| 


nitoba, Nous ne cesserons de réclamer | craignons pas Nos ennemis; mais Nous 


5 oeuvre de la conversion des |“ 

illiers de sauvages païens qui vivent |silentii mei reatu, et de judicio 
dans ce diocèse Notre province | “Nous craignons le péril social, le 
ecclésiastique et pour lesquels l’heure| de notre silence et Je jugement de Dieu” 
de la grâce semble avoir sonné. 1} Nous|. Oui, la stabilité même de l’ordre social 

semble les entendre Nous dire: “Père, | est ébranlée par les doctrines perverses 

enseigne-nous"à prier. Envoie-nous des! et l'audace impudente de certains hom- 

e t que! mes qui semblent établir en principe 

ces petits auront demandé du pain et|que les catholiques n’ont aucun droit 


ys qui a besoin de se peupler| lorsqu'il s'agir” d'élever la voix méme 


oeuvres dans la| souffrance. Le disciple n'est pas plus 
ps k 724 


ne pouvons . 
Nous ne pouvons rien, mais Nous osons| Nous défendre de quelque inquiétude. + Le 
“Je puis tout en] Que le Dieu aui Gévé tes hace € "0 
5 A) Nous croyons que c'est Dieu qui Nous! vie et bénédiction; à Lui gloire, 
Jamais la droiture de ses intentions, la | envoie vers vous et Mous eroyons pou- 
gincérité de ses convictions ne furent | voir vous dire: “Celui Nous envoie! siècles. 


et jour de Notre consécration é 


Son Excellence Mgr E. Yelle, PS8. 
archevêque-condjuteur de Saint-Bonifacs, 


bec; la vénérable Mère Marguerite Bourse F4 


5 


is, fondatrice de la Congrégation 
otre-Dame de Montréal; et pla 
vénérable Mère d’Youville, fonda 


ë 


des Soeurs Grises de Montréal. A ces 
noms il Nous est doux d'ajouter, dans 
Nos prières quotidiennes, ceux hé- 

ues Pères Jésuites märtyrisés les 
barbares Iroquois, de la merveilleuse 


u de Québec, du pieux M. Olier, 
plus insigne bienfaiteur de Ville- 
aujourd’hui Montréal, et de la douce 
Vierge Iroquoise Catherine Tekakwitha, 
du Sault Saint-Louis, pour lesquels Nous 
désirons ardemment les mêmes hon- 
neurs. : 
Voilà, N.T.CF., Nos fermes appuis, et 
certes, Nous en avons grand besoin, 
Nous n’ignorons pas que les ennemis 
de notre sainte foi ét de nos libertés re- 
ligieuses et nationales ne dorment pas, 
mais ils trament dans l'ombre de nou- 
veaux projets plus iniques peut-être 
les premiers. Forts du secours de 
que Nous implorons, et sachant fort bien 
que Notre cause est la sienne, Nous ne 


oserons dire comme le grand saint Hi: 
laire que nôus craignons trois choses: 
metus est de periculo m de 


Dei* 
crime 


ce pays, que la force est le droit, 

et que le nombre est la loi, et c'est là, 
ce que Nous appelons le péril social. 
Nous redoütons Notre propre faiblesse 


pour condamner les forts et les puissants, 
par-dessus tout Nous craignans que les 
désordres publics ou secrets, les 


Ce dépôt enfin, ce sont les institutions | tices criantes dans les affaires, les a ‘408 
d'éducation et de charité et toute oeu-| de boisson et autres qui règnent dans le 1e 
nos infati-| pays provoquent la colère de Celui 

fous ont pour |thâtie les nations ici-bas ( 

*|ainsi dire créé, à Nous, l’humble rôle|ne franchiront pas le seuil de l'é 


ce qu’ 


Ce n'est pas que Nous ceraignons 


que lé Maître, selon la béjle 
sairt Ambroise: “C’est la vocation 


; À L ous| évêque de souffrir.” “Patiar, quod ‘est 
laire, pour obtenir la reconnaissance en- l'avouons sincèrement, de nous-même|episcopi” Toutefois, Nous 


re les intelligences vous donne 
et actions de grâces dans les siècles 
—19 mars 1895, Fête de saint J 


us 
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me à so come me FE 
-Antonin Taché, O.ML, 


Alexandre 
branlable dans ses prédécesseur. de Mgr Langevin sur le siège archiépiscopal 
glorieuses destinées. de Saint-Boniface (1853-1894) 


O vieille cité de ce Saintongeois de 
génie qui s'appelait Samuel Champlain, 
per foyer français du Nouveau- 

onde, tu es vraiment par ton glorieux 
ps ta vaillance et ta haute culture 

itellectuelle dans toutes les sphères de 

la science religieuse et profane, l'oeil 
ét le coeur du Canada catholique et 
français! Il n'est que juste de venir 
dans ton enceinte, retremper nos cou- 
rages parfois abattus, réchauffer nos 
coeurs refroidis, méditer ensemble les 
grands problèmes de. l'avenir, et nous 
orienter vers l'idéal sublime que nous 
allons poursuivre désormais, avec l’ar- 
deur qui nous est propre, avec le calcul 
et la persévérance dont d'autres nous 
donnent l'admirable exemple. N 

Tous les groupes français sortis de la 
province mère sont ici représentés dans 
un même esprit de douce fraternité et. 
un même sentiment de confiance mu- 
tuelle. 

La persécution décourage les races 
sans -vigueur et les hommes sans con- 
viction, comme la tempête abat les ar- 
bres sans racines, mais elle provoque 
et ravive les courages des coeurs vail- 
lants, À ceux qui veulent nous arracher 
ce qui nous appartient, nous devons 

re, avec une fierté toute fran- 

et une détermination toute britan- 

nique: “Ce que nous avons nous le gar- 

dons!” C'est la fière réplique du vieux 

gouverneur Frontenac à l'énvoyé an- 

glais qui lui demandait de rendre ses 
canons: “Viens les prendre!” 


nr. s 


force et notre salut durant notre jeu- 
nesse, ne peut pas, en se transformant 
par la force des choses, nous faire ou- 
blier ou méconnaître son autorité di- 
vine, toute bienfaisante et maternelle. 
“L'Eglise, a dit un historien célèbre 
(Kurth),. n'est pas seulement la reli- 
gion des peuples enfants et des sociétés 
pauvres, elle a aussi mené à Dieu les 
nations riches et {es civilisations éclai- 
rées”. pe 
L'Eglise, quoi qu'on en dise, ne s’op- 
pose pas au progrès, et elle ne dit pas 
anathème à aucune revendication légi- 
time. Elle ñ’a garde de se tenir en ar- 
| rière du mouvement, comïne une aïeule 
vieillie et impuissante; elle sait que tout 
|bien, toute ascension vient de Dieu, et 
lelle bénit tout ce qui éclaire, tout ce 
|qui grandit, tout ce qui améliore Yhu- 
manité; mais il ne faut pas lui deman- 
|der de sacrifier à un prétendu progrès 
de civilisation les légitimes exigences 
| de l'esprit chrétien, de l’éternelle vérité. 
Gr-on entend parfois des voix-accu- 
|satrices, qui cherchent à semer la dé- 
| fiance entre le clergé et le peuple et 
|qui prônent üne émancipation malsaine. 
| Chose étrange! II se trouve que les en- 
|nemis de la religion et les ennemis de 
[Pégar race tiennent le même langage à 


l'égard de ce qu’ils appellent un joug. 


|intolérable, auquel ils veulent substi- 
|tuer le joug humiliant d'une organisa- 
|tion ténébreuse et perfide, ou celui de 
{la raison humaine en révolte contre 
| Dieu. ° 


Puisque l’histoire proclame haute- 


‘|cré, gage d’immortalité pour 


nr 


tenons À : 

nos martyrs | Voici les 

et tout vrai | premier 

pen ou | Bars 

...... es à HS F4 d 7 
adresse de à th, 6 ben [a 
province de Québés, pour te bé- 4% 00 
souhaiter des agrandissements et 
progrès de plus en plus merveil. | teur et 
mais aussi pour te lier de ne pe 

'échappe des profondeurs de tes 


: 


E> 
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pays, 

mes amours!” Et à ceux qui se font 

prophètes de malheur et nous parlent 

de mort, j' ls voix divine qui sort 

de chacun de tes tabernacles et qui dit: 

“Tu ne mourras pas, mais tu vivras et 
tu chanteras les louanges du Seigneur”. | 
Oui, nous vivrons, et nous chanterons 
les lou du Christ et de la patrie 
dans le - de France, aussi | 
longtemps que le t-Laurent roulera 
ses flots majestueux l'océan, que 
les érables donneront leur doux nectar, 
ie nos écoles et nos collèges classiques 
eront à l'Eglise et à l'Etat des hom- 

mes dignes de ce ; et que nos fa- 
milles, nombreuses "Comme les rejetons 
l'olivier, s’assoieront au banquet sa- 
les âmes 
et de grandeur durable pour les uutions. 
.Vous connaissez le souhait mons- 
trueux. de cet empereur romain qui di- 
it: “Je voudrais que le genre humain 
n’eût qu'une seule tête, pour que je 
puisse la trancher d'un seul coup”. S'il 
m'était permis de me servir de”ce sou- 
hait en le purifiant, je dirais: “Je vou- 
drais que le peuple canadien-français 


pus Comme autrefois Christophe 
olomb élève la croix sur le nouveau 


ur 
Le sauvage entendra pour la première 


& 


aimant Dieu 
viendront élever à la gloire du Très- 
Haut des chapelles et des églises, ceux- 
là au milieu 
ci au milieu de leurs compatriptes. 
L'enfance ne sera pas abaridonnée... La 
Soeur de Charité, car elle aussi, elle brû- 
le du désir de faire connaître et aimer 


entière, s'efforcera d'éclairer cette jeu- 


…{n'eût aujourd’hui qu’une seule tête, pour | ; impr 
“inéliner devant la pébvinée de Québes| ve intelligence et. d'imprimer dans. sop. 
L'oeuvre est commencée, elle est bâ- 


comme devant l’autel de la patrie, ou 
mieux encore, devant l’autel de Jésus- 
Hostie, afin que tous nous n’ayons dé- 
sormais qu’un seul coeur et qu’une seule 
âme pour aimer passionnément la douce 
| patrie canadienne”. 


tie, non sur le sable mouvant, mais sur 
le roc contre lequel viendront se briser 
eq 
les flots de l’impiété. : 
Nous voudrions faire connaître davan- 
tage cette oeuvre si belle, si religieuse 
et si patriotique. Au récit des hauts 
L2 . “ : 2 12 
En prends-tu, Monseigneur?.. faits de nos prédécesseurs, de leur cou- 
Sms : rage et de leur persévérance au milieu 
Il était un jour à la pêche, non loin | des difficultés qu’ils rencuntrèrent sur 
de Sainte-Rose-du-Lac, avec un vieux | leur chemin, nous n’hésiterons pas à la 
métis nommé Hamelin, Une faible dis- | Continuer, cette oeuvre, malgré les nom- 
tance le séparait de son compagnon; breux' obstacles éun se dressent si sou- 
mais d’épaisses broussailles et de grands | Vent sur notre chemin, 
joncs l'empêchaient de le voir. L'évêque “Les Cloches de Saint-Boniface”: tel 
ne sa ligne, attendait quelque peu — ri y pd ju Pc) mr 1 notre 
ien peu: il était toujours si pressé! — | Numbie feuille. Ces cloches que le poë- 
mais Fe prenait fées rien. Ce de temps | te a re cr rs ge Lars A, 204 
en temps la voix de son compagnon | VOIX: Voix de ! Eglise, elles chanteron 
traversait jones et broussailles, et c'était | le dévouement du prêtre, du mission- 
toujours la mêmie question: nue de Ja salue, l'himaire de ces 
En prends-tu, Moriseigneur? nombreux clochers. et de ces saintes ins- 
Et us la réponse er être né- titutions que le zèle, le sacrifice a élevés 
gative, ce qui ne mortifiait pas peu le | à la gloire de Dieu; voix de l'Ecole, elles 
pêcheur épiscopal. Et la même voix re- rediront les difficultés du passé et celles 
venait, et la même réponse devait se [du présent, appe Heront l'enfant à la 
faite à une question identique SR ad de la Von nm po. Cry 
mn : ’ eo sur les principès de la Foi; voix de la 
D ds tu, Monseigneur? Calais ou de a Paroisse, elles chante- 
sh 94 us ront le succès: du colon dans ce jeune 
Ah! ben, moi j'en prends. : | pays et l’encouragement à travailler ce 
À la fin, le prélat intrigué voulut voir sol qui rend au centuple 
comment son compagnon s'y prenait |  “Mettez-vous en branle, humbles Clo- 
pour si bien réussir. Celui-ci n'eut pas | Les de Saint-Boniface. Que votre écho 
pis on Re gra Por assertion qu'il! {oujours harmonieux aille chanter par- 
av pére Avr ar «ges clques, ut: à la Colombie, au Pôle Nord, au 
; ; et “alsaNt quelques{ Yukon, dans tout le: Nord-Ouest et jus- 
mes era mg en du qe qu'aux rives du Saint-Laurent, tout 
: my Î uk reg véd ge et le gou-| comme aw Manitoba, la suave charité, 
une RER bouche. | la foi des aïeux, et la douce espérance. 
‘ —Ah! le coquin, ’s’écria-t-il alors, c'est | Vous serez le cri d'amour et le chant de 
donc de cela que tu prends... la prière de tout un peuple fidèle à sa 
Or céla n'était, on le pense bien, ni |#oi et aux traditions sacrées du passé. 


” 


$ nom et 
ae EE nee à | nn Pt den je et 
1 e atte t avec! | 
me semble ae Ru Pie sr os se {ds de ces hommes 


es tribus indiennes, ceux -: 


Tous, nous avons compris que la pa- | Ment que nous sommes restés français 
trie canadienne est notre mère et que | Parce que nous sommes restés catholi- 
celui qui ne répond pas à son appel, à | dues, il est évident que nous ne conser- 
l'heure du péril commun, ne mérite pas | VTOns notre nationalité forte, féconde 
le nom d'homme, A l'aspect de cette |€t intacte qu'en demeurant soumis à la 


élite, l'âme s'ouvre aux espérances les |Sainte Eglise, nôtre mère. Nous serons 


plus fortifiées et les plus enthousiastes. | d'autant plus français que nous serons 


Aussi, nous ne reconnaissons à personne | PIUS catholiques. On pourrait appliquer 
la même vérité à chaque-nation catho- 


0] 


le droit d'arrêter les Canadiens français 
à la frontière de Québec, et de leur dire: 
“Hors de là vous n'êtes plus chez vous!” 

Nous sommes chez nouûs, au Canada, 

| og où le drapeau britannique porte 
ses plis glorieux nos droits sacrés 
avec la'trace de notre sang. 

Debout, libres et fiers, auprès de cet 
étendard qui flotte triomphalement sur 
tous les océhns,, nous lui jurons, avec 
joie, foi et fidélité, mais nous lui de- 

en retour de protéger tou- 


+ jours nos libertés, et nous clamons à 
tous les échos du pays, la vieille devise | 
normande 


: “Dieu et mon droit!” 
Pour nous, la patrie s'étend jusqu'au 
dernier morceau de terre canadienne, 
jusqu'à la dernière motte, jusqu'au der- 


lique. C'est la pensée qu'exprime si 
bien saint Ambroise quand il dit: “Ce- 


lui-là s'exile de sa patrie qui se sépare ! 


du; Christ”. s 

L'histoire dira ce que les nations 
|saxonnes, au XWYIe siècle, et ce qué lès 
nations latines, en ces derniers temps, 
[ont perdu, au point de vue de l'idéal, 
dü respect de la vérité, de la justice et 
de la liberté, en se separant du Christ 
par l'abandon ou l’'amoindrissement de 
la vérité catholique, 

Il faut donc que nous sortions de ces 
solennelles assises nationales plus ca- 
|tholiques et plus français que jamais, 
|tout en réalisant bien l'étendue de nos 
Hdevoirs comme membres de la grande 


de l'eau ni du lait... 
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. Le Jardin de l'Enfance 


LE JARDIN DE L'ENFANCE LANGEVIN : 


“In te cantatio mea semper . . . 


re 


RES LL ‘in 


de Saint-Boniface 


Noviciat a été canoniquement institué 
à Saint-Boniface, dans une maison bâtie 
pour l'Oeuvre, et où il y a üne petite 
chapelle dédiée au Sacré-Coeur; de là, 
le noin de Maison-Chapelle donné à la 
première maison. 

Le but de notre petite congrégation, 
ajoute le prospectus, est l'éducation de 
la jeunesse ainsi que les deuvres de”pa- 
roisses, compatibles avec l’enseignement. 
En 1906, au mois d'octobre, Mgr Lan- 
gevin obtenaïit de Sa Sainteté Pie X, une 


bénédiction spéciale avec de grands en- Érehevèque de Saint-Boniface. 


La province ecclésiastiq 
lorsqu'elle fut confiée 


Extrait de la brochure des Fêtes de la Consécra- 


tion ‘épiscopale 


Sur les limites et la situation de la pro- 
vince ecclésiastique de Saint-Boniface, 

Ce siège est métropolitain et sa juri- 
diction archiépiscopale s'étend sur toute 
la Puissance du Canada située à l'Ouest 
du 91e de longitude occidentale (méri- 
dien. de Greenwich), à l'exception de 
l’île de Vancouver. La province ecclé- 
siastique de Saint-Boniface est donc bor- 
née-au sud par les Etats-Unis d'Améri- 
que, à l’ouest par l'Océan Pacifique et 
le territoire de l'Alaska, au nord par 
l'Océan Glacial Arctique, et à l’est par 
le 91e de longitude. C’est une superficie 
grande près de onze fois comme la Fran- 
ce et plus de la moitié de l'Europe. Cet- 
te province compte trois diocèses: Saint- 
Boniface, Saint-Albert, New-Westmin- 
ster et deux vicariats: Athabaska-Mac- 
kenzie et Saskatchewan. Elle est gou- 
vernée par l’Archevêque, Monseigneur 
Langevin êt cinq évêques: Nosseigneurs 
Grandin, Durieux, Pascal, Clut et Grou- 
ard. Tous appartiennent à la Congré- 
ation des Oblats de Marie-Immaculée. 

nviron 182 prêtres y exercent le saint 
ministère, Parmi eux, 46 sont séculiers, 
122 Oblats, 7 Jésuites, 4 Chanoiïines de 
l’'Immaculée Conception et 3 Trappistes. | 
De plus, mentionnons 5 frères scolasti-| 
ques Jésuites, 3 Frères de Marie, 94 Frè-| 
res convers Oblats, 7 Frères Jésuites, 7| 
Frères Trappistes; des Communautés de | 
Soeurs Grises de Montréal, de Soeurs| 
des Saints Noms Jésus-Marie, de Fidèles | 
Compagnes de Jésus, de Soeurs de la 
Providence, de Soeurs Grises de Nico- 
let, et dé Soeurs de l’Assomption. 

La population catholique de la pro- 
vince se monte à plus de 77,000 âmes, 
Sur ce nombre, 26,500 seulement sont in- 
digènes, quoique la population sauvage 
compte plus de.60,000 âmes; 14,500 in- 
diens sont ‘protestants; 19,000 soht paï- 
ens., On peut de plus assurer que l'on 
est lôin de connaître .toutes les tribus 
vivant dans ce pays. 

Le Diocèse de Saint-Boniface est bor- 
né à l’est par le 9le dé longitude, à l’ou- 
est par le 112e, au sud par les Ftats-Unis 
d'Amérique .et au nord par le district 


civil de Saskatchewan, la rivière Nelson | 


et la Baie d'Hudson. 
venir, où de généreux colons viennent 


‘prendre chaque année de ces belles ter- 


ge nr he 


Son Excellence Mgr Arthur Béliveau, 
successeur de Mgr Langevin sur le siège archiépiscopal 


| ceux qui s'intéressent 
: vous au courant des oeu- 


vres que vous fai et 
de promouvoir la: dévo- 
” tion au Sa de 


, comme les racines 
de l'arbre lui donnent la 
sève qui se transforme 
en feuillage, en fleurs et 
en fruits. ;, 

“Puisse cette humble 
publication vous fâire ai- 
mer davantage votre : 
sainte vocation, et faire 
naître et grandir en d’autres coeurs le 
germe de l'appel divin, car la moisson - 
est abondante et les ouvriers.sont trop 
peu nombreux. 


“Je bénis de grand coeur ces modestes 
pages afin qu'elles sBient parfumées de 
la bonne odeur du Christ. : 


m4 


te vie à VOS fhères - = 


Chroniques.” S 
* ADELARD, OM, 


, y 


ue de Saint-Boniface 
à Monseigneur Langevin 


(1895). A Tr 


res qui sont des fortunes pour qui sait 
travailler, est loin d'être abandonné au : 
point de vue religieux. Il e .un 

| Archevêque, 37 prêtres séculiers (de 

| plus 7 prêtres se trouvent actuellement 
hors du diocèse), 27 Oblats, 7 Pères Jé- 

| suites, 4 Chanoines de lImmaculée Con- 

| ception et 3 Trappistes, en tout 83 pré- 
tres. Il compte 18 Paroisses canonique- 
ment érigées, plus 24 Missions avec prê- 

| tre résidant, ënfin 41 Missions sans pré- 
tre résidant, mais très régulièrement vi- 

| sitées. Il possède encore un collège, 2 
lhôpitaux, 14 couvents. La population 
catholique du-diocèse-se monte à 29,000: = 
| âmes; sur ce nombre, quoique la. la- 

| tion indigène vivant dans le diocèse soit 

| au moins de 14,500 âmes, environ 2,500 
sauvages seulemeat sont catholiques. 


Pensées choisiès D : 
I faut être respectueux pour le 
| Saint-Siège, même quand il blessé les - 
{sentiments légitimes d’une race, et 


qu’il semble favoriser les plans de 
ceux qui la menacent. 
# . " 


Ce pays plein d’a-| 


ee er mt mnt ml quand hamster + 


La race latine ne vaut qu’en autant 
qu’elle lutte; c'est la raison pour la- 
quelle elle a rendu tant de services à 
l'Eglise militante. # 

L LA Li La 

I ne faut rien moins qu'une chaïüde 
atmosphère surnaturelle, avec: beau- 
coup de simplicité, et une conscien- 
|cieuse et paisible application äu tra- 
vail pour cicatriser bien des plaies et 
chasser de lourds ennuis, 

L1 .° LA 


| Ce qui tue une cause, c'est l'indif- 
| férence d’abord, et encore et toujours. 
| C’est pis que la trahison, à laquelle il 
faut toujours s'attendre; mais qui -est- 
surtout forte des endormis; 


L'âme religieuse doit renouveler 
chaque jour $a jeunesse comme l'aigle, 
let je n’aime pas les vieillesses préma- 
\iturées et sans grands mérites. 

À L] LI LZ 
| Des hommes débout ne sont jamais 
| vaincus, k 


Mgr LANGEVIN. 


« 


nm: 
RARE CT 
nm - 


+. ce convoi si triste, si pénible. Aussitôt 


“peulement des Etats-Unis, mais même /Chrysostome, semblables à des 
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êtré catholique äans notre | sent et l'a elle ne demande 

coeur, il faut l'être encore partout dans qu’une chose js notre 

la société, que le Christ est par- | pays doté poli- 
tout et qu'il est le roi de la société. ques et plus «4 

L pi? ne jouit une: pleine 

NV ele Panel dei Sas voue, àt entière liberté. En: 1890, la minorité 

Er est si noble, dont le coeur | tholique ,du toba n'a-t-elle pas 

Dee reg en Em privée d’un système 

est encore jeune et libre, dont le coeur |}, sépérées ha = pu 

rpemaee Cu dont le coeur ap ea consècr A gaier 6 Lhdai 


dans la province. 
: Quelle a été, dans cette circonstance 
si grave pour tout le Dominion, l'in- 


; 
: 
; 


Mon cher Docteur, 
(M. le docteur F. Lachance), 


. “La formation d’une branche de l'As- 
sociation Catholique de. la Jeunesse, au 
Collège de Saint-Boniface, me fait grand 
plaisir, car nous avons un urgent be- 
.[soin de l’action loyale et active des fi- 
dèles, si nous voulons promouvoir les 
intérêts catholiques, et maintenir, dé- 
fendre, du recouvrer les droits de. la 
sainte Eglise, dans notre chère .patrie 


M. l'abbé Léonide Primeau 
auteur de la série d'articles “A la 
mémoire de Mgr L.-P.-Adélard 

Langvein, OM.I., publiés 
per. la “Liberté”. 


anadienne. 


“Mais qui donc nous donnera un meïl- 
leur appui que les jeunes gens de bonne 
volonté appelés à exercer une influence 
sociale considérable en notre pays? Nos 
adversaires sont nombreux; mais si nous 
sommes unis, nous pouvons facilemént 
leur tenir tête. En travaillant pour la 
cause de Dieu, de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, le Maître et le Roi des nations, 
nous pouvons compter sur sa grâce. Of 
si Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous? : TE 

“Nos pires ennemis ne. sont pas ceux 
qui crient le plus fort dans les loges ou 
leurs assemblées publiques; 
sont les catholiques aux idées 
fausses qui veulent pactiser avec 
l'erreur et qui, en face de l’orga- 
inisation méthodique, du travail 
constant et actif, et des menson- 
ges effrontés des membres ou 
des serviteurs des loges, recom- 


RIT 


core chaste et vierge. C'est sur vous 
que nous devons compter pour défendre 
l'autel, et je suis convaincu que c’est la 
résolution que vous allez prendre à la 
suite de cette superbe manifestation, qui 

st peut-être la plus importante de tou- 
tes, parce que c'est elle qui va laisser 
des traces plus profondes, car vous êtes 
les hommes de demain, et la société sera 
demain.ce que vous êtes. 


Nous avons non seulement us autel 
à défendre, mais nous avons aussi une 
patrie; comme le divin Maitre, nous 
avons une patrie terrestre. Eh bien! 
jeunes gens, c'est cette patrie que nous 
devons aimer, puisque le Seigneur a 
‘onné l'exemple de l'amour de la patrie. 
(l'est pour cette patrie que notre coeur 
ébit vibrer; c'est pour cette patrie que 
rous devons vivre, que nous devons, au 
besoin, être prêts à verser notre sang. 


Vous, jeunes gens, vous êtes de la race s 
de ceux qui savent souffrir et mourir | m@andent le silence où dés paro- |£@& 
pour le drapeau. Eh bien! ce drapeau |les amicales et vagues, des demi- k 
de la foi catholique, ce drapeau de la |Mesures, qui comblent de Joie 
patrie canadienne, vous devez l’arborer |Ceux qui ont juré une guerre à 
aujourd'hui. Ce drapeau, il a reçu son | mort à l'Eglise. 
baptême; c'est le drapeau des vieilles | “Vous serez, vous, mes chers 
gloires de. notre pays,-c'est le drapeau |fils, des catholiques loyaux et k 
de Carillon; et sur ce drapeau le coeur |Sincères; "vous aurez surtout la 
adorable de Jésus a réalisé sa promesse | Conscience et le couräge d'agir 
de mettre son coeur sur son drapeau. comme catholiques, conformé- 

Ce drapeau du Saéré-Coeur, il a reçu | nt à la direction du Souverain k 
son baptème de la main autorisée du Pontife et de votre archevêque, k 
représentant du Pape, il a reçu son bap- _— ik faudra maintenir ou re- 
tèmie de la main du cardinal Vannutelli. her iquer ne Lise 24 voire À 

Mettez dans les plis de ce drapeau |. dd. corne pire - ve 
tout ce que la Sainte Eglise vous a ac- 0° : e ec: eng e béton rt 
cordé de grâces et de bénédictions; met- (er verre es rpm 
tez dans ce drapeau tout ce qui vous | 215 LL Las pe pee Hi tre er: 
est cher, tout ce qui est cher au foyer Des pee vel Eole d ige pas 
domestique; mettez dans les plis de ce | °° NS à um Dre et elle 
drapeau l’avenir du pays au point de Fe isperise pas de l'action vi 

goureuse et constante, même 


vue catholique, pour ne pas dire au 
ee _ [quand la fausse sagesse humaine 
point de vue français; arborez ce dra Ps s crie de ménager nos inté 


ee Res gg lé vaillamment, l'ave- jrèts, notre petite gloire person- 
Je vous remercie, Eminence, de m'a-| “Le Bon Maître. la Sagesse ‘ 
voir permis de dire ces choses devant | éternelle. n’a pas manqué de dire 
ces jeunes gens qui m’ont.acclamé, non proue pharisiens hypocrites ce. 
pas parce que je m'appelle Monseigneur [qu'il pensait d'eux et de la faus- : 
un tel, mais parce que je représente une |$e direction donnée au peuple: 
sainte cause. | et il a pris un jour un fouet pour 
J'ai vu quelque part un tableau cé- | chasser les vendeurs du temple. 
lèbre. On y Voit des blessés que l'on a| “L'hypocrisie de quelques-uns 
accueillis; on y voit la trace ce leur |de nos enemis est vraiment pro- 
sang. Ts sont là, mourants, et un ba-|vocante, et.il y a des gens qui 
taïillor, un bataillon français, rencontre | trafiquent au sein même de l'E- 
|glise des intérês sacrés de la 
un commandement est. donné: “Salut |religion pour de :nisérables 
aux blessés!" Les soldats présentent les |avantages dans l'ordre politique 
armes, les officiers tirent leurs épées. lou social, ® 
Eh bien! quelquechose d'analogue se | “Pour vous, rourissez.. la -vie 
produit aujourd'hui. Si les jeunes gens, | catholique dans votre coeur par 
non seulement de Montréal, non seule- |la communion fréquente, et tout 
ment de la province, de Québec, non |en agissant prudemment, soyez, 
set lement des provinces maritimes, non |selon l'expression dé saint Jean- 


art” %e 


On voit ici Mgr Langevin 
gants: Myr Lénal, OPEL, évêsue de 
Mathieu, évêque (plus tard archevêque, de 
Albert, et. N 


parmi nous permettra d'agir par convic- 
tion et non sous le coup de- la 

et de l'intérêt. Enfin, rien de plus dé- 
sirable et de plus urgent que l'action 
sociale des catholiques comme tels; 
cette action a été trop négligée jusqu'ici 


é |en face -de l’orgänisation forte et active 


d’autres groupes de citoyens qui s'é- 
tonnent de nous trouver si divisés et qui 
se demandent si certains hommes 


pu- 
blics catholiques croient bien à l'Eglise. |: 


En conséquence, c’est de bon coeur 
que je bénis le premier groupe dé jeunes 
gens catholiques qui aura le ceurage et 
l'honneur d’arborer le drapeau ÿ «ei 
“Association Catholique” se parant 
à l’action sociale par la prière et l'étude. 

Bon courage et en avant, Dieu le veut! 
Dieu le veut! : 


% ADELARD, OM, 
arch. de Saint-Boniface. 


Lettre au Président du Cercle 
La Vérendrye (1907) 


. lions au souffle entbrasé. Ne vous lais- 
sez pas tromper par des paroles flat- 
teuses, ou par des conseils perfides de 
ceux qui veulent se substituer aux pas- 
teurs de l'Eglise catholique et -diriger 
les fidèles à leur guise pour satisfaire 
leur propre cupidité ou leur ambition. - 
“Je bénis donc de grand coeur le cer- 
cle La Vérendrye, ses officiers et ses 
membres, et je compte sur notre chère 
jeunesse catholique pour le développe- 
ment et l’affermissement du règne de 
Jésus-Christ au Manitoba et dans tout 
PES TT TN Pere are 
Veuillez croire, mon cher Docteur, à 
mon dévouement en.Notre-Seigneur et 
Marie-Immaculée, Rs ‘ 
%X ADELARD, OMI, 
‘ arch. de Saint-Boniface. 
—Saint-Boniface, 
22 juin 1907. 
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Il ne faut pas attendre que la maïi- 
son croule pour jeter l’alarme et la 
consolider. 


le coeur en entrant et le: déchire en 
sortant. Mgr:LANGEVIN. 


MGR LANGEVIN ET QUATRE DE SES-EVEQUES SUFFRAGANTS 
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Il y a des géns à qui l’argent pétrifie | 


Saînt-A1h 
Igr Grouard, O.ML vicaire apostolique d'A 
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bienfditeur, il fut votre 


Il: fut votre 
modèle. LE 
Le bienfait procè- 

.comme il 


Votre bienfaiteur. 


de de l'amour. 
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æ rem À canadien, et même dans rs 1 

e Canada, avec talent autant qu'avec | M maîtres grd  missi 

ardeur, avec énergie -et-avec ténacité d'empêcher la flétrissure; ‘il vous aima 

autant qu'avec-charme et avec entrain, | jusqu’à en mourir; [Vous ne saurez que 
le lutteur par excellence, le champion ‘vous ne le saurez ja- 
ui ne faiblit pas, et, bien souvent, le de son 
ominateur qui magnétise. et qui sub- flamme qui 


ê 


jugue. x 

À avait un magnifique talent de pa- 
role, une facilité étonnante, un verbe. 
claironnant comme une fanfare, une 
physionomie mobile et expressive .jus- 
qu'à l'extrême, De tout cela, il s’est 
servi, largément et abondamment, pour 
le soutien des caüses qui tous sont 
chères, et par-dessus tout, la religion et 
la langue. C’est pourquoi aussi, il a 
souffert.. L'épreuve et la douleur ont 
marqué la carrière de Mgr Langevin 
d’un signe qui ne trompe pas. 


.—La Semaine Religieuse de Montréal. 


Son | 
Be 
HE 


Re eu en ; 


8, E. le cärdinal Villençuve, OML 
mais sauvé 


lemen 

l'honneur de môn é 
Cette honnêteté, 

l'instinct (d’une justice sans- fléchisse- 


ne portât point à sa patrie un 
|tible amour. ‘ | 

Sa patrie, son pays, son Canada furent 
ses amours. Non seulement son petit 
village d’origine,—Saint-Isidore de Las 
prairie, — non seulement Montréal, la 
grande métropole qui éduqua sa jeus 
nesse, non seulement la province de 
‘Québec qui fut la sienne d'abord, mais 
son Canada tout entier, avec ses neuf 
provinces et sous toute l'étendue de son 
azur, qu'il trouva toujours le plus clé- 
ment et le plu u au monde, Il ais 
ma d’un juste et harmonieux amour la 

ande et la petite patrie dont il était, 
Han aima les choses, il en aima les âmes, 

Il en aïma les tendres fleurs et les 
arbres fiers, les oiselets, gentils et' les 
bêtes puissantes, les ones les 
eaux, les rochers. Il en aimait l’histoire, 
ce tableau sublime où passent tant de 
dévouements, d’héroïsmes, de sang versé 
et de génie en travail, de figures augus- 
tes et de valeureux prolétaires, de gran- 
deur et de vertu. 

Il en aima le parler doux, les gais 
nts, les poèmes savoureux, les 

et les parchemins, produits du terroir 
intellectuel et moral de son pays, Ke 
il en aimait la glèbe féconde, l’éra : 
coulant son miel, et la pamme au jus 
délicieux. k fi 

De sa patrie il aima la vie, les reliques, ja 
la poussière, l'ombre et le souvenir, Son. 
âme s'était allumée au foyer de sa race, 
et elle planera sur les générations fu- 
tures comme pour les animer toutes et 
avec chacune d'elles renaître et mourir, 

Ni un tel fils, ni un tel citoyen n’ont 
jamais fait d'autre chrétien que de là 
sorte des plus dignes. L'Eglise de Dieu, 
la Sainte Eglise de Jé hrist, il suf- 
fisait de lui entendre dire une fois cette 
formule et de voir en même temps bril- 
ler l'éclair de son oeil, pour reconnaître 
en lui un Ambroise, un Athanase, un 
Grégoire. Non, il n'eut pas désavoué la 
parole de saint Basile à son persécuteur, 
confessant n'avoir jamais réncontré- 
reille fermeté: “C'est donc que jusqu'iéé - 
tu n'as pas connu d’évêque 

A l'autel, il s'abimait dans la prières 
s sa parole épiscopale donnait du resplen- 

F Dr pr ve la vérité; " direction nette 

guidait son troupeau; le pasteur semait 
ses ouailles les oeuvres et cherchait 

es bergers les mieux faits pour ses bre-. 


bis de races et de been y ne divers, 
En se couchant dans la tombe, il a pu 
pl je one Pogrnt le Atviée ne 1e Pete 


e les premiers idéals de son épis- 
Depositum eustodi, Il a 


Canadiens-français, nous avons une 
atrie..qui.n’est.ni-la.France,. ni. lIr- 
nde;#i PA z gleterré 
et l’Ecosse, maïs... le Canada. Nous 
sommes les Canadiens par excellence, 


œ 


alors à vos € surs un cri d'atta- 
; med ui les faisait trembler et rentrer 
ans leurs 


e 


Notre Seigneur a si peu réussi dans 
son'temps avec. ses compatriotes, que 
nul ne doit se décourager. : 

; * * * 


Les heures aussi, où D domine voue 
lait arracher vos la douce 
n qui y brille comme 
un cristaket y résonne Comme un ruis- 
selet d'argent, il:se souvenait que cette 
chanson, vous la tenez de quinze siècles 
d'histoire, que par elle c'est la foi de 
vos âmes qui s'exhale, et que cette foi 
viendrait à mourir dans:vos coeurs 
que vos lèvres cesseraient de la dire; il 
trouvait alors pour l’établir des accents 
plus augustes et il s'écriait avec force: 
——“Nous ne reco ns à a 
ter, 
vous, Canadiens français, à la 
frontière du Québec et de vous 
dire: “Par de là, vous n'êtes plus 
chez vous! Vous. êtés chez vous, 
mes enfants, au C: partout 
où le drapeau britannique mu 
dans ses plis glorieux vos droits 
sacrés et la trace du sang de vos 
pères”. : 

Ces autres heures, encore, la 
borieuses et fécondes, où dans le 
génie éducateur qui était le sien, 
il concevait ces grandes institu- 
tions d'enseignement, ces innom- 
brables petites écoles qui abrite- 
raient vos esprits et formeraient 
vos coeurs; où sa plume et sa voix 

rtai t à vos maîtres des mots 
qui relèvent, et leur prêtaient 
son courage sans défaillance; où; 
d'un appel, d'un simple geste, 
comme d'un coup de clairon, il 
ralliait des troupes de défense et 
mettait aux mains des lutteurs 
publics l'épée de la croisade. 

Ces heures héroïques, enfin, 
que l'épopée devra rédire, où il 


Cultivez la vraie vie et Ia-bonne joie 
qui élève, fortifie, épure et sanctifie. 
Il.en faut une certaine mesure sans 
laquelle l'âme s’étiole. Ù 


Pers die raqces asser es 


Quand il y a orage, toute fausse 
manoeuvre peut êtré fatale au vais- 
seau. Mgr LANGEVIN. 
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vous. feraient p 
pour le 


rer d'a- 
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et sans x sr! 
Voilà ce que devront vous dire, ‘ex 


quatre sur cinq de ses évêques suffra- -aima ainsi et vous fit tant de |fan 


vos mères et vos maîtresses ‘en 
plus tard archevôoue d'Edmonton; Mgr ‘bien? C'est que, lorsqu'il avait moon la grande figure de celui 
; Pascal, OM1, évêque de Prince- été enfant comme vous, Dieu ins- que nous pleurons et qui fut le Macha-" 
buska-Mackenzie. pira à cette mère pieuse et à ce |bée de l'école canadienne-française, 


il TEE 


tre les mouches. 


pieds car- 
rés, avec couverture de 


tions ‘intéressent plus les cuisi- 
niéres que les campeuses. , ‘ 
— 220 2 — 


ont 


de 


A la date du 5 juin, la lettre 
suivante a-été envoyée à l’hono- 
rable John Bracken, premier mi- 
nistre du Manitoba. 


dernière asssmblée de 


Tékéeutif Ue"notre-Société, ta ré- 


solution suivante #- Es 
l'unanimité: Proposé et secondé 
que la Société se déclare en fa- 
veur de l'admission d’enfants èva- 
cués en cette province et que 
l'hon. M. Bracken soit prévenu 
que nos membres sont d’aceord 
pour assister par tous les moyens 
la Société Saint-Adé- 
lard, déjà en charge de l’aide aux 
* enfants en cettè provines, afin de 
trouver pour ces enfants évaoués 
l'adoption dans de généreuses fa- 
Veuillez aussi communiquer no- 
tre désir de servir aux propres 
autorités de voire administration 
et soyez assuré, Monsieur le pre- 
mier ministre, que rièn y Bas 
. négligé pour prouver. notre bonne 
volonté dans la part d'efforts qui 
nous incombe, is 
C'est avec - grand plaisir et 
vonsotence d’un devoir à remplir 
que la Société a promis son ap- 


à la Société de Rise à à 
je _ D ne” 
anmiversaire de ation. 
fêtes ont été fixées au dimanoh 


28 juin, 


is sortes de niatériaux de cons- 


chauffage, etc; etc, 
Amieublements d'églises et boiserie 


des, 
plateforme 


“du Juniorat." 


… A l'hôtel de vikle 


Chaque département a généreuse- 
ment ouvert une souscription qui 
a donné fan résultat très substan- 


Mié Marie-Eléonore Paquin est 
décédée le 30 mai dernier à l’âge 
de 98 ans; elle était la fille. aînée 


de Frédéric Paquin ét d'Olivine 


Bibeau, de la paroisse de Saint- 
acé, ê 

Les funérailles ont été chantées 

à la cathédrale le trois juin par 

le R. P, J.’Allaire, S.J., cousin de 

la défunte, assisté de M. l'abbé A, 

se, autre cousin et du R. P. 

L. Hardy, S.J., ami de la famille. 


On remarquait au sanctuaire Mgr | 


W.-L. Jubinville, curé de la pa- 
roisse, le R. P, Chrysostôme, O.M. 
Cap. de la paroisse du Sacré- 
Coeur, le R,-P. Léonard. O.C.R. 
supérieur de la Trappe de Saint- 
Norbert, M. l'äbbé A. Fortin, cha- 
pelain de l'hôpital de Saint-Boni- 
face et le R. P. A. Joyal, OMI, 


- L'in ; 
metière adjacen cathédrale. 
La dépouille mortelle était por: 
tée par MM. Joseph et Victor Ro- 
drigme, Georges, Aimé et Hubert 
Bibeau et Félix Paquin, tous cou- 
sins de la défunte, Cele-ei était 
Enfant de Marie et les dirigeantes 
de cebte confrérie  accompa- 
gnalent le corps comme porteuses 
des coins du poêle, 

La défunte laisse dans le deuil 
son père ,et sa mère et quatre 
soeurs: Rév. Soeur Saint-Frédéric 
(Alice), des Soeurs Oblates de 
Saint-Boniface, Lucienne, Thérè- 
se et Céeïle à la maison; huit frè- 
res: l’abbé Lucien, ecclésiastique, 
au Séminaire de philosophie de 
Montréal, Albert, de la C.R.AF. 
de Toronto, Edouard, Fernand, 
Jean, Georges, René et Ernest, de 
Saint-Boniface. } 

La Liberté offre sincères 
condoléances à la famite éprou- 


vée. ; 


pieuses 
adolékcentes, venez refaire vos 
forees spirituelles ... Quel que 
soit l’état de vie où le Maître vous 
appelle, il vous faudra du courage 
pour en ‘embrasser chrétienne- 
ment les graves obligations, Dans 
le calme d'une retraite, l'âme re- 
çokt plus facilement et la lumière 
qui éclaire et la grâce qui sancti- 


veuitiez 


Soeur Supérieure, 
Couvent des Soeurs Grises, 
Saint-Norbert 


PETITE NOTE 
La famille Frédéric Paquin re- 


qui lui ont témoigné de-la sympa- 
thie à l’occasion du décès de Mlle 


[qui di sincèrement les personnes 


lEléonore Paquin, 


Avis Public 


Avis est par les présentes donné, qu'avant de se servir des rues, 
ruelles, boulevards ou trottoirs de la Cité pour y déposer des maté- 
riaux ou autres objets, l'on devra se procurer un permis du Départe- 
ment des Travaux Publics, le coût de ce permis étant de vingt-cinq 


sons, ? 
Le surintendant des travaux 
der ou de refuser tout permis 


publics se réserve le droit d’aceor- 
demandé. ‘ 


Quiconque enfreindra ce règlement (règlement no 2998) sers 


truduit en cour. 


Par ordre, 
Surintendant des Fravaux Publics. 


St-Bonifsce, Man, - 
ce 10 juin 1940. 


J. À. BIBEAV, 


“Juiqu'ict aucun démenti: n'a 


été donné aux affirmations, fort 
souvent incorrectes, di Commu- 
niqué officiel allemand. . 

“Les résultats annoncés dans 
ce communiqué de l'expédition de 
bombafdement effectuée sur Pa- 
ris le 3 juin sont tellement fantas- 
tiques qu'ils nécessitent une cor- 
rectica de notre part. 


Le peuple suisse luttera pour 


maintenir son 


BERNE, Suisse. —"Le général 
Henri Guisan, commandant de 
l’armée suisse, a déclaré que la 
Suisse ne sera pas prise au dé- 
pourvu par les nouvelles métho- 
des de guerre, si ce pays est en- 
vahi. ‘ 

Dans un ordre du jour, le gé- 
néral Guisan dit, en effet: 

.“Les récents événements et le 
tragique destin d'un cértain nom- 
bre de petites puissances ont cau- 
sé une profonde impression par- 
mi beaucoup de nos compatriotes. 

“C’est compréhensiblé: mais il 
y a le danger que de nombreuses 
personnes, impressionnéés par 
ces événements, -doutent de l’ef- 
ficacité de notre propre défense. 

“Il faut combattre ce danger. La 
guerré des nerfs ne doit pas avoir 
de prise sur nous. Nous devons 
continuer À nous armer miëèux à 
tous-les-points-de-vue:-moral,-in-- 


“N'oublions jamais que le peu- 


L'île de Malt 


exposés aux coups de l'Italie 


LONDRES -—— L'amiral sir Syd- 
ney Freemantle, qui a commandé 
l'escadre anglaise dans la mer 
Egée pendant la dernière guerré, 
a prédit le bombardement massif 
de Malte par l'aviation italienne 
et l’abandon de l'ile comme base 
navale anglaise comme l’une des 
premières conséquences d’une in- 
tervention italienne dans lé con- 
flit. I a ajouté que la Grandé-Bre- 
tagre avait prévu cette éventua- 
lité en détournant une partie de 
son commerce maritime par Ja 
route du cap de Bonne-Espérance 
et que le fondement de la straté- 
gie navale anglaise consisterait 
alors à exercer un contrôle rigou- 
reux aux deux entrées de la Médi- 


Le Souverain Pontife_ 
renowvelle son appel 
on faveur de la paix 


© CITE DU VATICAN — Sa Sain- 
teté Pie XII a renouvelé son ap- 
pel à la paix, pendant une au- 
‘dience accordée à trois cents nou- 
veaux couples italieus et environ 
mille autres catholiques, dont plu- 
sieurs religieux et religieuses. 


! Rappelant que le mois de juin 
‘est consacré au Sacré-Coeur, le 
Pape dit: “Jésus-Christ nous de- 


mande de rechercher la paix, au |: 


moins la paix de l'âme, dans la 
dévotion à son Divin Coeur. 
“Suivre l'exemple de Jésuë, ap- 
prendre de son Coeur cette dou- 
ceur et cette humilité qui sont les 
divins remèdes à la violence et à 
l'orgueil, causes de toutes les :er- 
reurs et de tous les chagrins de 
l'homme; voilà le moyen d’obte- 
nir la paix pour les individus et 
les nations elles-mêmes”, 
——— 220 2———— 


L'évaeuation des enfants 
du Royaume-Uni vers le 
Canada et l'Australie 


LONDRES — M. Geoffres Sha- 


|kespeare, sous-ministre pour ‘les 


Dominions, a informé la Chambre 
des communes qu'on étudie sé- 
rieusement en ce moment, l'éven- 
tualité d'évacuer vers le Canada 
et l'Australie les enfants du Ro- 
yaume-Uni. 

Environ 300,000 écoliers bri- 
tsnniques ont été évacués des cen- 
tres' congestionnés,- et dispersés 
dans les Galles et dans les com- 
tés du sud, 1,100,000 autres sont 
encore dans les villes et dans des 
régions qui devront être évacué 
si les dangers de bombardements 

plys menaçants. 
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Le © 520, achat minimum, | 
4 sgh m dénom- !. ‘© Paiements aussi réduits 
© Léger intérêt. . 
© L'intérêt sera remboursé si le 


« 


e > FH ‘ 
indépendance 
ple suisse est une nation armée, |j,s 
qui veut. maintenir son indépen- 
dance. Nous devoris et pouvons 
nous défendre, 

“A ce point de vue, nous som- 
mes favorisés; la configuration de 
notre pays nous est une alliée de 
première valeur. De même que 
toute notre armée, la 
nous dit: “Personne ne passe ici”, 

“Les nouvelles méthodes de 
guerre ne nous prendront pas au 
dépourvu. Nous avons déjà pris 
les contre-mesures nécessaires. 
La plupart de nos positions stra: 

|tégiques sont situées en des en- 
droits montagneux’ ou- couverts. | 
Ils sont ainsi dissimulés à la vue 
des’ aviateurs ennemis et diffici- 
lement accessibles aux chars de 


| 
| 
venu presque fou, ne cessait de | 
nt “Maman, la torpille, j'ai | 
| 
(| 


Hollande 


Des Allemands en 
uniformes hollandais . 


rdam.—C'est par une ruse 


| 
| 
| 
| 
| 


ctitiat: : *_ [mands ont pu s'emparer du pont Paiement 
“Nous faisons face à la propé- nes ue ps sn An pe Intérêt hr LÈR | 
ne Dec D ve | Los 2e Ja Hollande, qui : éfait Paiement comptant total . | È 
ts ares hornmacnsr es 24 Gdrtant,-comme .on pense, bien! Î} = © Balance RE PERRET TETE .u 
passe est: “Tenir”, di 15 maï, un rie ‘24 paiements hi M 
soldats allemands en unifor- 5 : 
‘ ( | prime pr rl ce M 12 paiements semi-monsuels de 1.50 chacun 10.00 
officier s’exprimait en hollan- ste 
e -et la Corse dais ta pur. approche et fit OÙ DS rene 
connaître qu’il était chargé de re- x 
lever la garde du pont, Reçus 6 paiements monsuels de 98 chaeun sm 18.09 
joyeusement par les défenseurs - è Cr - : . 
du pays qui les prenaient pour Attention! | 
terranée, À Gibraltar et à Port-|des frères d'armes, ces soldats Si les ments sont faits eï | de deux l'in- 
Saïd, x ‘| déchargèrent subitement leurs ar- paiemen en deçà de. mois, 
L'amiral a averti la France del®es et avant quelle n'ait eu le térêt de 54c sera remboursé. .! 


temps de comprendre cette atroce 
invention, exterminèrent entière- 
ment la gàrde hollandaise et jetè- 
rent les cadavres dans le fleuve. 
La route de Rotterdam était alors 
cuverte aux Allemands et ils en 
profitèrent aussitôt pour. faire 
basser leurs divisions biindées, 


[se préparer à une ‘attaque contre 
|la Corse et de prendre. ses dispo- 
sitions pour couper les communi- 
cations du corps italien qui pour- 
rait y descendre, 

Sir Sydney Freemantle a dit en- 
core que le nombre considérable 
des contre-torpilleurs, sous-ma- 
rins et torpilleurs légers italiens 
contre-balancerait la supériorité 
des Alliés en vaisseaux de ligne, 
qu’il ne faudrait pas sous-estimer 
la puissance de la marine italien- 
ne pour la simple raison qu’elle 
|n’'a pas joué un grand rôle pen- 
dant la dernière guerre, que les 
marins italiens sont bien entrat- 
nés et bien disciplinés et que leur 
matériel est excellent, mais que 
les Alliés domineront vraisembla. 
blement toute. la Méditerranée, 
sauf l'Adriatique, ; 


Angleterre 
Régates sanglante: È 


Douvres. — L'Allemagne conti- 
nue de mettre à flot d'imposantes 
flottilles de canots-automobiles, 
munis chacun de deux tubes lan- 
ce-torpilles et d’armements lé- 
gers. C'est le Raumboote, ou tor- 
pilleur de poche très rapide, qui 
doit servir à l'Allemagne. comme 
instrument d’invasion en Grahde- 
Bretagne. Les ports de Douvres 
et de Folkestone, les plus rappro- 
chés de Boulogne, d'Ostende-et de 
Flessingue, sont particulièrement 
menacés, ainsi que tout- l'estuaire 


EE 


qui peuvent tirer à 
une distance de 100 milles). 

(Les “Grosses Berthas” sont les 
canoûs dont se servirent les Alle- 
mands pour tirer sur Paris, en 
1918, des forêts de: Coucy, à une 
distance de 76 milles). ‘ 

Calais-est situé à sept minutes 
de vol de Douvres, port anglais 
de la Manche. Son port spacieux 
et ses fortifications sont en rui- 
nes, 


Les marines franeo-an 
glaises gardent leur 
supériorité 


PARIS -— Le ministère fran- 
çais de la marine a annoncé que 
par l'on a perdu 7 contre-torpilleurs 

français à Dunkerque au cours 
des opérations d'évacuation de 
l'armée alliée des Flandres, Les 
contre-torpilleurs perdus sont le 
“Jaguar”, le “Chacal”, l'“Adroit”, 


$- 
pondants des, canons à grañde 
portée, lesquels, au dire des Al. 


ds peuvent envoyer des 


distance plus considérable que 
celle que pouvaiènt pareourir les 
“Grosses Bertha” pendant la der- 


'h s b 


4. déber. 


| dant de fraicheur délicieuse. 


En vente à tous les comptoirs de 


rafraichissements. 
| LA PLEINE SAVEURS DU FEUIT Faaïs 
Commandez-le chez votre marchand. 


| Blackwood Beveroge Ltd. 
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cast vous permettre d'achater robes, 


Voici comment en 
| Tout d’abord, vous choisissez la 
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pour 


6 mois pour payer 


Paiements hebdomadaires, 
‘mensuels au choix. 


:_ C’est plus commode . .. 
Le nouveau Plan de Budget de la “Baie” vous donne 
PLUS DE TEMPS POUR PAYER. Vous pouvez  È 
maintenant acheter d’un seul coup tous vos vêtements 
ou nouvèautés et espacer vos 
- riode de six mois. 


! Payez comme l’on vous paie | 
sil à la semaine, pouvez payer. cha- 

cut DAUNE A l'on vous na8 us fois 

vous pouvez arrañger vos paiements de Plan 


À 


: guerre. L'Allemagné la “Bourrasque”, le “Foudro- 
prétendent posséder | yant”, l‘Ouragan” et le “Siroco”. 


La plupart des hommes d’équipa- 
ge de ces navires ont été sauvés. 
“ HA CDS | 


LONDRES — En dépit de la 
perte dé 6 contre-torpilleurs au 
cours de l'évacuation dé l'armée 
des Flandres, la marine anglaise 
compte plus de contre-torpilleurs 
qu’au début de la guerre: la cons- 
truction aurait été plus rapide que 
la. destruction. Au mois de sep- 
tembre dernier, la Grande-Breta- 
gne avait en service 185 contre- 
torpilleurs en <omptant 6 vais- 
seaux canadiens et 5 vaisseaux 
australiens, Elle. s'est empressée 
de mettre en service sous son pa- 
villon 6 contre-torpilleurs qu'elle 


venait de construire pour lelf 


compte du Brésil, « 


La Grande-Bretagne a perdu. 20 
contre-torpilleurs depuis le début 
des hostilités et l'Anirauté comp- 
te que l’Allémagne en a perdu au 


… D ln. root dé 
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et garçons, nouveautés, vous 


FL 


etc., en 


paiements sur une pé- | 


Ce nouveau Plan n’élimine pas le Compte de Budget actuel si po: 
pulaire d'un tiers-comptant, un tiers en 30 jours et un tiers en 60 
jours, sans intérêt. Vous pouvez profiter de ces deux modes de 

. Paiement, selon vos besoins. Le nouveau Plan vous offre, toute- 
fois, de plus grands avantages pour acheter la marchandise 
qualité de la “Baie” à des conditions faciles, 


profiter 
marchandise que vous 
désirez acheter dans les divers départements, 
dans chaque cas que vous voulez profiter d'un 
| de Budget. (Quand vous achetez dans plusieurs dé- 
| partements;, demandez notre Carte de Transfert si 
| 
| 


commode.) - Nos commis vous donneront les factures 
que vous présenterez au Bureau de Crédit, cinquième 
étage. Là, nos aviseurs de Crédit verront à 
Compte de Budget en toute confance, 


votre 


moins 11, et peut-être même 13. 
Les pertes des deux marines ne se 
comparent pas, car leg Allemands 
n'avaient que 22 con E 
leurs lourds au début de la guer- 
re, up certain nombre de leurs 
prétendus contre-torpilleurs n’é- 
tant en fait que des torpilleurs, 
Au tribunal 
Le trat, — Vous êtes ac- 


cusé de boire très fréquemment, 
Qu'avez-vous à dire pour: votre 


= 


23 A eg 


2 7 


e pour r un grand 
& contre la a 2 de la rédui- 
fear s délai 


impuissance dans le’ plus bref 
ble, 11 emploie la méthode d'attaque 
le en masse qui lui a réussi jus- 
, grâce à la supériorité numé- 
e de son armement. Deux 
chars d'aisaut sont à l'üe 


rables, mais n'affectent en rien les ordres 
reçus et le me tracé d'abance, Les 
Français ont réussi à isoler dés groupes de 


tanks et à les détruire aisément. On estime 
500 de ces machines meutrières ont 
Le ainéi rendues inutilisables en trois jours. 
Dé nen 1e son fran Ed 
es 8 8, 
ie en deux semaines 


pe 
résistance 
chars d'assaut. 
L'ennemi était, mardi midi, à quelques mil- 
des de la capitale. 

On prévoit, d'un moment à l'autre, des 
tentatives d'altaques par troupes en para- 
œhutes dans la région de Paris. La popula- 
tion est me garde pti ces sr 55 pes d'a 

estinées à provoquer la panique et = 
iter les Métr de l'ennemi. 
Le hûdt commandement français, cé- 
dant à l& pression de l'opinion, a envoyé 
des 


mands se montrent diserets sur les 
tats. ni 

L'avance régülière et systématique des 
envahisseurs nous invite à envisager froi- 
dement les pires conséquences. situa- 
tion n'est cependant Fm désespérée: le 
généralissime et les soldats de l'admirable 
armée française n'ont certes dit leur 
dernier mot. Des critiques militaires n'hé- 
silent à placer le miracte de la retraite 
des Flandres sur un pied d'égalité avec le 
miracle de la Marne. Pourquoi le salut de 
Paris ne provoquerait-il pas un autre mi- 
racle qui serait, cette fois, une victoire 
réelle et décisive? Nous pouvons et nous 
devons l'obtenir de l'intervention divine ar- 
deriment sollicitée par la prière de tous, en 
même temps que de l'intelligence des chefs 
et de l'héroïsme des combattants. 

En mettant les choses au pire, l'occupa- 
tiôn de la capitale française — suprême 
humiliation nationale dont le ciel nous pré- 
serve -— n'entraînerait pas la capitulation 
du pays. On sait que Hitler vise à disloquer 
l'alliance des deux grandes nations liguées 
contre lui et à imposer à la France une paix 
séparée. Ceci ne se verra pas tant qu'il y 
aura une armée SE rage capable de lut- 
ter. La présence à la tête du gouvernement 
d'un homme comme 
rassurer pleinement. 

La détermination de Churchill de pous- 
ser la guerre jusqu'au bout n'est pas moins 
irrévocable. Il vient de l'affirmer une fois 
de plus et personne ne saurait douter de sa 
parole. La Grande-Bretagne va subir bien- 
tôt, chez elle, l'attaque des divisions du 
Reich. Si les iles allaient être occupées, le 

iège de l'Empire se transporterait au Ca- 


Reynaud doit nous 


+ F . 
.” 


PI 
Des milliers olda 


en Anglcierre, On sait que 
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Ice instinctive les modes 
8e RE ere à l'heure qu'il est. Les'grou- 


aviateurs- bombarder-les_üsines_de la 


résul- 


britanniques et français, massés sur: la grève, 
336,000 hommes om été évaeués par 900 


Je les ai. entendues discuter, chanter, 
«.. J'ai entendu le son d'âmes fran- 
< ‘ardentes, cherchant la véri- 
eo A AE o 
veulent irs vies du À 
christianisme 


grand jour une mentalité déprimante de pa- 
he et-de jouissance, je vennis de dé- 
couvrir une oasi: de spiritualité intense. 
Sanctuaire où se burinent les convictions 
trices d'actions, où ‘s’enhardit la dé- 


férmios 


comme leurs pères, mieux 


11 s'agissait-de “l’action catholique pendant 
. 1 of français plus clair, plus net, 


les mois d'été”, Que de problèmes se po- 
sent ici pour une jeune fille qui veut vivre 
chrétiennement! Qn a pesé à la lumière 
très vive de la doctrine du Christ les “exk- 


plus 


princinale de 
il suffit de jeter un coup d'oeil 
gros problè- |” 
assé: danses, plages:et cos- 
bain, bicyclettes et “shorts”, 
“slacks”, boissons enivrantes, etc. Une âme 
chrétienne ne peut voir sans une répugnar- 
scandaleuses qui 


tions musicales ét auditions parl 


elles répugnent au goût. Qu’elles 


mal qu'elles causent à la 
"Action Catholique Féminine auront | indéniable, 
ort à faire pour opposer à cette vague _ de 
Paganisme qui déferle sur le pays la “mo- 
de” éternellement “invariable” de l'Evan- 
gile, Leur apostolat s'exercera dans des 
circonstanees délicates et ‘difficiles. Mais 
il n'en est que plus indispensable. Leurs 
exemples de vie chrétienne seront un re- 
proche pour les chrétiennes infidèles, un 
réconfort pour les faïbles et mulant 
pour-les bonnes... _… 


tement matérialiste. Le bien‘être 
richesse, } 


, 


. ? e. “4e 
L'opinion d'un Anglo-Canadien 
“L'ignorance colossale que les Anglo- 
Canadiens ont du Canada français; le refus 
Obetiné dans lequel beaucoup d’entre eux 
persistent à reconnaître tout ce qu'impk- 
qe une double culture et le fait que près 
u tiers de la population est français; le 
désir non déguisé de plusieurs d’en finir 
une fois pour toutes avec cette double cul- 
ture, et ce qui est peut-être le pire de 
tou? leur att 
quelle s’exprime souvent par des questions | nes qui diffusent nos postes 
comme “Vous ne parlez pas le 
French?); tout cela et autres choses du 
même genre n’ont rien de rassurant pour | québécois? FH nous est impossible 


ploiera pas à fortifier l'âme. 
Le complexe américain, 


des Etats-Unis qui en favorisent 


viron par jour, contre une 


les Canadiens francais. Et on n’a fait au- | puisque nous-ne les avons jamais entendues dans l'Ouest, 


cun effort pour faire en sorte que ceux-ci | 
se sentent chez eux en dehors du Québec: 
“Dans toutes les provinces excepté le 
Québec, on leur refuse l'usage de leur lan- | stone Murray, 
gue devant les tribunaux et dans les assem- | nifestations de l'esprit 
lées législatives. Dans la plupart des | notre tableau demande 
vinces, ils ne peuvent faire donner à |causeries et du théâtre. 
eurs enfants l'instruction dans leur langue C'est done à la défense de 
maternelle, A Toronto, un Cänädien fran- | vions nos compatriotes. 
çais-est regardé presque comme un étran- | À 
per: et si deux d’entre eux conversent en 
rançais dans une rue de Toronto, ils de- 
viennent un objet de euriosité, peut-être 
d'hostilité. Des Canadiens français m'ont 
avoué qu'ils se’ sentent plus chez eux à 
New-York qu'à Toronto où à Vancouver. 
Comment ensuite s'étonner que le Cana- 
dien français moyen confine son intérêt-au plus ‘bas dépuis 1929, Le déficit 
Québec ?”—Prof. John P. Humphrey,7 |de l’an dernier était de 8282,100. 


£._: 


Déficit en Saikraichowsi 


REGINA — Le gouvernement 
|de la Saskatchewan a-fermé ses. 
\livres pour l’année fiscale ter- 
|minée le 30 avril. 1940 avec un 
déficit” de -845,320, le déficit le 


4 


à Dunkerque, aitendent des navires pour 
Vaisseaux de toute description. 


“ie 


anglicismes qui souvent l’émaillent. s 
Notre esprit français, par contre, a baissé. Il a plus baissé du- 
rant les dix dernières années que durant le quart ou la moitié de 
siècle qui a précédé. Or, la radio est incéntestablement la cause 
cet amoindrissement, Pour 


sur les horaires de l'Ouest. 
Nos programnies se partagent. à peu près également entre audi- 


et que certains des nôtres s’y habituent, cela ne 


jamais dans l'Ouest. Et la radio n'y est 
Ce qui fait la gravité de cette menace, 
l’âme de notre peuple, Aussi, rien ne peut la conjurer qui ge s’em- 


Cita et Suzanne 
— de Radio-Canada 
« tout conservé, 


que leurs pères en général. C'est un 
en dépit des 


riche en expressions, 


s’en convaincre “a priori” 


Laissons de côté les auditions musicales, en soulignant seule- 
ment que la facture et l’exécution d'un trop grand nombre d’e 


Ce sont surtout les programmes de parlés qui introduisent au 
sein de notre population des conceptions étrangères à notr 
et tendent à le défigurer. Cela s'applique aux commentaires 
événements courants, aux causeries et di 


pas étrangère. 


l'épanouissement dans 1 


de porter un jugement personnel, 


à M. Glad- 


voilà trois mois. Un choix minimum qui fait aux-ma- 
français une part prépondérante, puisque 
que les deux-tiers soient occupés par d 
notre esprit français que nous con- 


Les Associations Nationales de l'Ouest. 


La France 
en guerre 


Il_est impossible de lire tous 

s livres et les docufhents offi- 
ciels sé rapportant à la guerre. 
Les brochures qui paraissent de 
jour en jour, plus intéressantes 
les unes que les autres, forment 
une masse si volumineuse que le 


profane se sent débordé. 11 faut | tionnés au sujet de cette affreuse | 
donc se contentér d'eu pêcher un | guerre lui ont répété, sans fan- 


it d'éclater et Le = 
volum r-ici par-là, De cette |laronnade, mais avéc Ja fermeté | ses sont allées vraiment trop loin.| guerre venait d' ter de 
façon be à peut-on suivre |'ésignée que leur donne la Ju$-| Déjà deux guerres en vingt-cinq |la troisième fois en moins d'un 


les événements et se faire une 


vagerie du conflit En même 
temps arrivera-t-on' à se rendre 


com il | ray d das 
des alliés qui berrent Le raute à | late au sujet d'un générai qui fai. | 
|l'envahisseur teuton. 


C'est ainsi que nous avons eu 
la bonne fortune de lire la bro- 


chure de W. Somerset Maugham, | 


le célèbre écrivain anglais, qu'il 
a intitulée: “France at war”, Cent 
courtes pages qui forment un ex- 
posé émouvant du patriotisme, du 


.| Courage, de Ia bravoure, de la 


ténacité de nos frères de France. 
Le bouquin est subdivisé en cha- 
pitres dont chacun formé la ma- 


car. et profondément | si ferme. si vive, que ces paroles de Mgr Langevin, Nous devons les signaler . 
em NS I d'un : L proiond, sans rai «À hoc grue Aus ph oe«d t, À pas pis ghre Srgre Kyo ici re ser F “Et Yon ‘simplement, sans pe de mg tn à Pr à 
autres: celles de ection, |que la ne n pas obtenu 10R | peut dire sans crainte que l’âme de ce juste Ad. Paquet, P.A., écrira Mgr - 
Vivant due “monde où s'étale au |englaise du “Dieu vivant” à titre d'échauge — de préférence à fant | était entre les mains ï Ve ; 


— rendre | courage et la 
français qui ment”. 


* |pas ce que c’élait que de reculer devant le 


ntre | Pontife.. 
plaisent à la plèbe anglo-saxonne pour elle, 


réhabilite pas. Le | contradict 
survivance de notre esprit français est chagrins, 


c'est qu’elle stattaque à. 


t 


*.. [nous a faites, j’en tire le meilleur parti pos- 
ce ne sont point que les programmes 


À é Ouest — |le Pape m’ordonne de me tire, je garderai 
encore que, par l'entremise de Radio-Canada, leurs émissions dra- ° p 


matiques occupent l'air durant une douzaine de quarts ‘d'heure ‘en- 


r huitaine émanant de studios canadiens. 
itude snob de supériorité (la-|Mais à quelques louables exceptions près, les réalisations canadien- 


émetteurs ne se distinguent aucunement 
Parisian | quant à leur esprit, des réalisations étatsu jènes. | 


Qu'en est-il des réalisations canadiennes-françaises du secteur 


* |[nera un bel exemple, à l’ordination sacer- 


M Mais nous |son premier voyage à Paris, en 1890, il 
nous fions au jugement de nos-frères de l'Est. Dans l’ensemble, c'est 


| un jugement favorable, Et cela nous suffit. 11 explique le 


le. Et choix que |ni à Rome: 
| nous avons cru devoir faire et que nous 4vons présenté 


es |se plaindra parfois, d’avoir à. tant voyager 


vidée de l'étendue et de -là sau- | 


| 
| 
| 


| nufactures; il a pu assister 
| des manoeuvres sur un bateau de | 
| guerre et chaque ligne de son li: 


| 
Î 
| 
| 


tière d’un article de journal. ni} 


faudrait avoir un coeur de pierre 
pour ne pas sentir l'émotion vous 
prendre à la gorge à la lecture 
de certains passages. ; 
L'auteur, qui a vécu longtemps 
en France, y est retourné depuis 


[le commencement des hostilités 


afin de se rendre compte sur pla- 


| 


| 


| JA 
gue Vil- 


.de la 
Et'le même auteur de “La 
- que nous ttons ne. 
her À citer davantage, d'ajouter immé- 
tement : ; È 


“A l'autel il s'abimait dans la prière!” 
si belle, si ardente, si confiante, 


alités ou des 
si filiale, et en ‘même temps si profonde, 


cère, ce sont. 
faciles à détbouer dd la vie de 


de son Dieu par tou- 
tes les fibres d’une volonté énergiqué qui ne 
savait point faiblir, parce qu’elle voyait 
en ce Dieu lui-même:et la source de son 
récompense de son dévoue- 


ministrateur, en 1915: “Dieu a. cru: que 
‘vingt ans de luttes suffisaient à son sérvi 


‘leçon de fierté! 


l'attachement au Pape, le dévouement 
tion de vivre le Christ et de “rayon- expriment notre culture française, “La foi, dira Mgr Mathieu dans son l'Eglise, l'humilité, la générosité, le désin= 
i|ner le | — AUS Nous en avons grandement besoin. Car à l'heure présente, ce éloge du défunt, a toujours été non seule- téressement du très etté prélat, 
La diseussion des articles du question- | n'est point tant notre langue qui est en danger de se perdre, c'est ment une lumière qui éclairait son esprit Langevin, dot j'avais dans mon h , 
naire préparé à l'avance se fit avec beau- | notre esprit. Danger autrement grave. | et lui montrait le chemin à suivre, mais sphère épousé les saintes causes et dont 
cou L 1 d'ouverture et de promptitude. Notre langue, les Canadieps français nés dans l'Ouest la parlent 


aussi an feu dont les ardeurs embrasaient 
son coeur et ne Jui permettaient pas de 
rester indifférent-et inactif, J1 ne.comprit 
jamais qu'on pût se résoudre à travailler 
avec négligence, & faire les choses à moitié, 
à compter sa peine et son temps quañd on 
est au service de Dieu. Dès lors, il ne savait 


j'admirais l'impartialité de plus en ge Pre 
gagée des liens politiques, voulait bien 
m'honorer de son amitié, Je garderai éter- 
nellement son fidèle souvenir”, que 

Sa piété envers Marie Immaculée nous 
est comme résumée dans sa lettre au Supé- 
rieur du Cap de la Madeleine, le 25 mai 

1915, quand it dit: 


devoir”. —— “Il est évident que nous sommes arri- 
Sa foi intrépide lui inspirait les sen- . vés à un tournant de notre histoire au point 
timents les plus touchants envers la sainte de vue de nos libertés religieuses et natio- 


Eglise et - nales, menacées ou même violées sur cer- 


tains points du territoire canadien. Nous 
avons donc besoin du secours de la - 
sante Mère de Dieu, qui a veiHé sur notre 
berceau et qui nous a protégés aux jours 


rien ne Jui a été épargné”, procla- 
mait encore Mgr Mathieu.” : . 


euves”, k 
“Une nation fidèle à Marie ne saurait 
périr!” ; 


qui est--notre 
français. Devant 
re plus que dans sa 
angevin ne fera ja- 


paroles du: Pape, 
si c’est nécessaire, J’obéis. au 


e celui-là, si activé, si 
Pape. J'ai accepté les concessions qu’on 


reuse, si féconde aussi! Qu'on l’éerive vite, 
et qu'on la fasse lire aux fils de la vace 
canadienne, avec celle de Laval, avec celle 
de Plessis, avéc celle de Bourget, ct avee 
celle de Taché! Ce sont là d'a les 


sible; et je continue à réclamer justice. Que 
le silence”. 

Cette obéissance pratique était estimée 
de Mgr Langevin, et il ayouera lui-même 


Qu'on discute les moyens d'action et les 
“sa passion pour l’obéissance”. Il en don- 


tactiques de combat de ces chevaliers de 
Dieu, c’est toujours possible et ce pet être 
licite et justifié; mais qu'on s'incline avec 
vénération, avec émotion, avec fierté, de- 
vant leur. vaillance, devant leur courage et 
devant leur inlassable générosité d'âme. 
Ils furent grands dans leur vie et le sont 
encore devant l'histoire. Ainsi, croyons- 
nous, à mesure que le recul des ans per- 
mettra de mieux voir dans son ensemble la 
figure de l’Archevêque qui vient de dispa- 
raître, on dira de lui, comme on a dit déjà 
de ceux que nous avons nommés: “Pour 
Dieu et pour la patrie, ce fut un grand 


évêque”. 
Léonide PRIMEAU, ptre. 


dotale de son bien-aimé frère, dont il sera 
absent pour ne pas quitter les exercices 
d’une retraite de sa Congrégation. Lors de 
n'aura pas la joie de se rendre ni à Lourdes, 
“Vive la sainte obéissance”, 
redira-t-il:.. Le vrai religieux s’affirmera 
donc constamment parmi tous les soucis du 
chef spirituel de son immense diocèse. Il 


et de se priver ainsi de bie 
peut-être. | 

Mais sa vie intérieure n'en était pas 
moins continuelle et intense, oserions-nous 


n des grâces 


ce. Il a causé avec des paysans; | “Eh bien! à cause des boches, 
il a visité la Charente où se sont | ai marre”. 

réfugiés des milliers d’Alsaciens-| Et M. Maugham continue: “Je 
Lorrains: par jes bons offices du |n'avancerais pas que cette atti- 


j'en | cinquième colonne. H se manifes: 
te de bien des manières. Le plus 
inquiétant, ce n’est pas la mend- 
ss - _ [tude ‘est universelle dans l'armée 
nat La es rame . Dau- française, mais elle est. très gé- 
try, il lui a été possible de Dé | nérale, j'en ai la conviction. Ici, 
nétrer dans toutes sortes de ma- | pas de haine, aucun désir de fai- 
%|yé tort, pas d’antagonisme irré- 
conciliable; mais de l’impatience 
: 7. | —de l’impatience envers ces Teu- 
vre est. d'un réalisme prenant, | tons qui ne veulent pas laisser 
Tous les Françäis qu'il a'ques-| leurs voisins vivre dans la paix 
qu'ils aiment tant, de l'impatien- 
ce et le sentiment que les cho- 


non-plus l'agitation des € 
mais bien l'insouciance chez le 
peuple et surtout chez l'élite, s’il 


thie qui mine le sens des respon- 
sabilités, menace notre civilisa- 
tion. Il serait plus rassurant de 
voir un plus grand nombre de ei: 
toyens imiter le coùürage ré 

de cette bonne vieille de France 
dont nous parle M, : 


tice de leur cause: “11 faut en fi, | 


ans et trois mobilisations: en un 
nif”. H ne tarit pas d'éloges pour 


au, son homme et son fils allaient 


an; il faut en finir, Ils l'ont vou- | être appelés. Un ami de la fami- 


la camäraderie manifeste quilju, ces Allemands, eh bien! ils|le, la ‘rencontrant par hasard 
existe-entre les officiers et leurs | l’auront”, x L comme elle revenait du Javoir 
subalternes, L'incident qu'il Tél La description que l’auteur fait | Cozmmun. de son patelin, lui an- 


“onça, non sans hésitation que la 
France et l'Angleterre avaient dé- 
claré la guerre à l'Allemagne, 


| de Strassbourg évacuée est un 
| chef-d'oeuvre de description où il 
| déplolé son talent de poète et 


sait ld revue de troupes est tou- 
chant. En voyant le vénéral ap- 
procher, un jeune clairon fit le | d'observateur. 
salut, mais oublia de rapprocher | ; . ; 
les talons. L'accostant avec un En pe du livre de ph 
sourire narquois sur les lèvres, le | 40! est presque impossible d'en 


“. |"Eh: bien! nous ferons ce que 
nous pourrons, Dieu fera le res- 
te,” 1 


général lui demanda son nom, |‘°*t'aire un résumé. Chaque ligne IT est grand temps que nous de. 
lui fit dire d'où il venait et quel-| 99e VOUS Deséés: vous reproche! NS ferdns ce que now 

le ‘était sa profession avant la |‘ pige À pas ge ee pourrons”, 

mobilisation, Quand le elairon,|*Y0ir lu ce livre, il sera sd RÉ N.F, 

un peu émbarrassé, eut répondu rhin. PR Pape se, } 

à toutes ses questions, il lui dit: | : ? sit 

“Dis-moi rm. garçon, pourquoi | "ant le volume, nous aussi nous La princesse Juliana | 
fais-tu Ja guerre? = Pour. la pa-| pére sn: rw lèvres la phrase : au Canada 44 
trie” répondit le eleiron, Son su-|/*Pidaire: “Il faut en-finir”, a el 


périeur rit de: bon coeur et re-| Si les pusillanimes OTTAWA — La pri 
prend: “Oui, je sais tout ça, c'est | douter 
ce que l’on t'a appris à dire à l'é-| jours 
cole: Mais dis-moi . franchement | 
pourquoi tu fais la guerre?" Un 
large sourire s'épanouit sur l'hon- 
nête. visage du clairon 


peuvent 
du sort dés armés: ces: 
-ci, il y a un autre aspect, 
au Canada, qu'aucun patriote qui 
Îse pique d'avoir des attaches À 

la eivilisation chrétienne ne peut 
il dit:/ oublier, C’est le danger de la 
h $ “ 


F 


roma min ie Con ONE 
” 


une 
On lnens l'ontit foi 


ce du communisme, ce n'est pas | 


en existe une chez nous. L'apa- 


Alors la brave femme de s'écriér: 


Pan 


» 


pages et d’admirables leçons d'éfergie. 


ER SN ARR D. me ne 


M 


ar NATIONAL | 
*” Ld aneumeit avait . du CANADA dinat 
mr ph se au dr it de tirer pro- EN bien, continua-t-il, cette —Parlez, mon cher, dit Salis- | se juger, 
rs ' bague est à toi si tu peux me faire cé Pa AR ra Papier _—— 7 
Il savait combien les indigènes |évader d'ici. Et a 1 , mêm "| Quant à Guy d'Estérae, on ne 
sont avides de bijoux. Or, fl por-|' Le colosse eut un recul. Hési- se ls-tu de remettre | ses. nouvelles, savait ce qu'il 
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—Tug 
heures plus tard, —N 
vint, lé prisonnier ce que 
questions. : Je n'ai 


il 
F- 
Dé 


Chemin de fer 


» 


è 
2 


du maître? Esté- 
pas, Al lis 
ntion | le visage du geôlier, le 
lorsque celui-ci avait |tériéur qui se faisait en 
une première fois dans |sentiments se disputaien 


—Eh- bien, mon général, nous 
‘avons pas réussi. J'ai perdu dix 
hommes déjà, et je vous demande 
des ordres formels pour -conti- 
nuer, { 
—Quel temps’ perdu! s'’écria 
Betty. 
| —Je vous en prie, Betty... in- 
‘Itervint le général, 
+ —Miss Salisbury, riposta l'offi- 
. | | cier, croyez bien que je n'aurais 
Le fonctionnaire indigène qui |pas hésité &’lancer toute.ma com- 
veillait à la porte de 1a Résidence | pagnie contre l'ennemi, si j'avais 
fut fort surpris dé l’arrivée, le|eu une ombre d'espoir, Malheu- 
lendemain, au petit jour, du co-| reusement!, .. 


Fort probablement, le Nubien 
avait-il craint, 
ment, la vengeance de ses 
nères et il avait trahi ses nou-|il faut 


ce La porte se referma et ce fut, 
nouveau, pour Estérac la nuit 
du tombeau .., 


+ 


+ 


crés. - 
Peux-tu aller au Caire? 
—Aujourd’hui non, demain oui. 
Ce diamant est à toi si tu 


"heure permeltiut de faire PL D 
A] où le Nübien était re-| e 

çu par le % Salisburÿ, la | vertes utiles à la science archéo- 
porte de la cellule de Guy d'Esté- que. 


o Venez, mon ami, Avec un 
: r rac s'était ouverte et quatre Plus que jamais, rappeles-vous rrosdisg 
; | losse nubien. Doucement entêté,| 11 expliqua comment 1 avait : |; ti patience. nous trouverons bi | 
. dust Boren un Pr Adsivincbe: le messager ne voulait voir per-|manoeuvré et ce qu'il comptait |" mm 1] «0 leva, étire étira pt membres en. | Sbemin de la liberté, . D : 
sonne d'autre que le général Sa- | faire: creuser des puits perpendi- gourdis et, M moin .| Pendant plus d'une heure, f N 
. : lisbury. culaires à la galerie et tenter, par rable, se lafsg guider. "000: |errèrent de galerie en galerie, k. 
* ; RER E De sévères mesures étaient pri-|ce moyeri, d'arriver jusqu'au re- pros - Cette messagère dû éalut con-|Plu d'une fois, ils nt 
D. F 1 + > su [ss depuis la révolte du Caire,| paire des ravisseurs de Guy d'Es- amis qui s'occupent d'é-|naissait admirablement le dédale| 1° trouver la sortie de. ce Logis 
pour prévenir tout attentat contre | térac. ogie m'avaient montré tout | où ils marchaient tous les deux, |!1"the. Enfin, alors que, las et 
à on es Prix les fonctionnaires britanniques et| Et cela prendra combien de térét scientifique -de cette ex-|sans prononcer une: parole, Iis/"Xieux, ils allaient s'x 
s c’est À grand'peine qu’on consen- | temps? demanda Ja jeune fille. pédition, ‘dns un lieu encore jn-|parcoururent. ainsi, pas à pas, de | "*incus, ils débouchèrent t ï 
a" : Jitit à mettre ce singulier visiteur| —Je l'ignore, Miss Betty. Nous !|nombreux irs ét-parvinrent | °UP dans la salle octogonale à. * 
Donnez aux écoliers de ee en présence ‘du - A de armée. SL: ad ne fille en |%° Préparant à accueillir 1a mort eue dans une salle légèrement rv-rag aboutissaient trois cou, | 
ÿ —Tu as deman me parler,| —Daddy, dit la jeune fille " S mystérieuse lu- ; 
: l'Ouest Canadien des Livres dit le général. Comment me con- | se tournant vers son père, cet in- | 5 tel devait être son lot? 


Sans agement, les hommes 
lui lièrent les poignets. Puis la 
troupe, s’éclairant de lampes élec- 
triques, s'engagea avec le prison- 
mief dans ‘d'interminables: cou- 


|| nais-tu? ; digène que Guy vous avait en- 
L'autre, alors, sortit de sa cein-| voyé-ne vou$ a-t-il pas dit que le 

ture le billet d’Estérac et le tendit | témps press? 

à l'officier. Celui-ci prit connais-| —Qu'y ons-nous, ma chère 


qu'une de 


nous, pas plus que nous n’avons dccbs À là 


celui de nous introduire chez 
vous, en maîtres et en tyrans. 
—Vous oubliez, Messieurs, fit 


de lPOuest Canadien . .. 
ROVENCHER, par Donatien Frémont, 


dés Le 


teindre la 


it admirer les traits charmants 
1.00 f sance du message: puis, d'un enfant? Capitaine, réquisitionnez loirs qui ressemblaient à des rues.| remarquer Estérac, que je suis & ie princesse Isis. dre térac 
pages. *. 2: ., e os $ . ranco gestè, il congédia ses, subordon- { une section de pionnièrs du génie. |. Tout en marchant, Estérac. se Français et que la France n’a au-| —-Soyez bénie! dit-il d'üne voix + 
“Que tous nos jeunes surtout lisent la vie de |inés et resta en tête à tête avec le| , enfgndez-vous, que cét 
# A 


Mgr Provencher”S. E. MgrE. Yelle, P#6.: |Nübien. à ins Hyte du 
Mgr Provencher."-s$. E.: : Yelle, PSS. !° : s. 


Il faut 
Européen soit retrouvé vtvant et 
Fr eee ve 
du 
| 


: nous surpfemait, | norte. 
ce serait la mort pour nous deux. —Mais 

—Pour vous aussi, ma chère Le 
princesse? . : 

—Pour moi aussi, Et c’est ‘ce 
danger qui me dicte une conduite 
si étrange: 

—Dites-moi au moins quel est 
le mystère. qui plane autour de 
vous? : ; 


a € ‘dé 
de vos ‘amis, les Anglais, reprit 
le vieillard, dont l'oeil s’emplit à 
nouveau de flammes, Partout où 
il y e quelque chose à prendre, on 
voit s’avancer la serre maudite de 
ce peuple rapace, qui.ne veut 
qu'une chose: Ja domination du 
monde, L'impérialisme colonial 
britannique s'étend sur la inoitié 


truit des cités souterraines où les 
couloirs tenaient lieu de rues et 
où l'on rencontrait des ntarchés 
publics, des ‘piscines, des gyné- 
cées ét même des prétires. : 

En cas d'invasion, tout un peu- 
ple pouvait s’y réfugier et s'y ca- 
cher. Des provisions et des vivres 
y étaient accumulés. L'air y était 


—Pour quelques jours ou quel- 
ques heures encore. 

—Qui sont les genë qui le re- 
tiennent? 

Ne me demande pas de les! 
trahir, dit l’indigène. Je veux bien 
t'indiquer le moyen de délivrer 
ton ami. C’est tout. 

—Gué te faut-il? 


Lorsque le capitaine fut sorti, 
Betty. continaa “l'interrogatoire” 
de son père, 

—11 n'est pas possible que vous 
ne sachiez pas, dit-elle, comment 
Guy est allé dans ce guépier. M. 
de La Feuillade ... out 

—La Feuillade, comme moi, ne 
sait rien, Il s’inquiétait de la dis- 


par Donatien Frémont . $0.75 franco 

- : 269 pages. Récit captivant des expéditions 
aventureuses de deux coureurs de bois cana- 
diens. Ne 
SOUVENIRS D'UN MISSIONNAIRE, par A.-G. 
Morice, O.M.I., 377 pages 


cherches, 


lé des machines du monde, “Ce qui n’est à person-| —Ne vous ‘suffit-il pas, pour 
‘ $1.00 franco —Tu me paieras si tu réussi. | parition de son attaché, mais ne me riliiont ere. ne, a dit quelqu'un, àppartient à | l'instant, + je vous sauve? Un tabs 
Ce livre expose d’une façon intéressante quel- Vois, le jeune homme m'a déjà pouvait supposer l& vérité, | Les simouns, ajoutait cet au: | l'Angleterre”, Et, de quel droit, | serment, vous l'ai dit, scelle avait pme 
ues faits de l’histoire inépuisable des missions [| dPnné cette bague. —Coniment M. d'Estérac a-t-il teur, avaient, au cours des siè-|ie vous lé demande? Pourquoi, | mes lèvres. j 3 
q " de} enr d mme en + pu se hasatrder à sortir, alors que cles, accumulé: d'énormes: -cou- | nous iens, descendant d'une] —Saura-t-on que c'est vous qui 
-_ indiennes e Ouest, F solitaire qu'il avait vu au do 
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la consigne, pour tout le monde, 
commandait de ne pas quitter les 


ches de sable sur ces villes incon- | race libre, devrions-nous l'autre est 
de Guy d’Estérac, . 


suppbr-|m'avez rendu la liberté. 


ke: , de ce. fait, avaie s-| ter le joug britannique? Pourquoi] —Personne d'autre e moi ne 
—Tu t'offres donc à: conduire | habitations et moins encore la ul EX À pri veu à SL La l'Inde, autre berceau du monde, | pourrait le faire. _ parallèles 
mes hommés? we : | ville? te. doit-elle languir sous la botte] —Alors, vous vous perdez? parcourus 

se FE “Es Lee gel pour Ses à “le. vous répète, Betty, que je| _H’autre part, d'autres cités il- | d'un étranger qui s’est installé en mu Lee perds! 
e : —Doivent-ils être nombreux? |n'en sais rien. lustres, me Thébi Cent | maître chez elle, en dépit du droit| : — Pourquoi me sauvez- 
Aux bureaux de La Liberté w., —Un seul peut y parvenir. Mille! Je vous crois, daddy, mais it Portes: Re ce dl âges,| dés peuples de disposer d'eux-| vous? 
peuvent échouer, Cela dépend des | faut ‘que l'on retrouve mon fian- : 
619, Av. McDermot 


méêrhes? N'est-ce pas là une fla- 
grante injustice qui devrait faire 
rougir de honte les nations dites 
civilisées? Est-ce là, Européens, 
ce que vous appelez le progrès? 

Estérac répondit: 

—Je vous l'ai 
Çais, et il ne 
moi moins 


été ensevelies. I1 en résulte que, 
dans dé nombreuses régions de 
l'Egypte moderne, existent enco- 
re de véritables villes ignorées 
au-dessus desquelles se sont for- 
mées de nouvelles aggloméra- 
tions. - 

Guy d’Estérac fut introduit 
dans une vaste salle qu'éclairait 
cette. lumière verte qu'il avait ob- 
servée à diverses reprises, 

Dans un hémicycle dix hom- 
mes étaient assis. Au milieu d'eux, 
se tenait un vieillard au regard 
perçant en qui Estérace reconnut 
l'être étrange qui lui était apparu 
naguère sous le nom de Carche- 
mish . 


circonstances. 

+-Tu n'ignores pas que. si_tu 
noÿs trahis, nous saurons te re- 
trouver, 

—Si tu crois que je suis venu | 
avec des idées mauvaises, fais-moi | 
enfermer à la Citadelle. 

Le général appela son officier! 
d'ordonnance, lui dit en quelques 
mots de quoi il s'agissait ét blen-| 
tôt une compagnie d'infanterie, 
solidement armée, fût prête à par- 
tir. : 

Deux heures plus tard, tous é- 
taient. réunis devant l'entrée du 
souterrain. 

Après un bref conciliabule avec 
le Nubien, le capitaine désigna 


Elle eut un geste mutin.et ré- 


pondit à cette question pâr une 
autre: 


. —Pourquoi, l’autre jour, pen- 
émeute, m'avei-vous sau- 


Winnipeg, Man. 


cé Etes-vous le général? . 

La jeune fille, si elle ne ponvait 
deviner le but exact de la sortie 
d'Estérac, n’était pas loin de la 
mettre sur le pte de l’“autre”, 
de cette rivale inconnue et redou- 
table qui tenait son fiancé sous 
son emprise magique et que la 
perte. du talismän n'avait pas, 
pensait-elle, éloignée. > 

En raisonnant ainsi, Betty, on 
en conviendra, n’était pas loin de 
la vérité, puisque c'était pour 
avoir voulu sauver la princesse 
I$is que le jeune homme avait été 
amené à commettre une fatale 
imprudence. 

Deux heures plus tard, une 


mérenht et 


je suis Fran- de fer, 


Motifs populaires 
| Ro ea _— 
de nos ennemis sont contre nous. 


Et il est de notre devoir de vous 
empêcher de nuire à notre cause! 


—Nous’ allons te juger, pronon- 


Etes-vous réellement décidé à me 


hors, l'officier attendait que re- ÉS ou bien suis-je d'avance 


vint ün agent de liaison, chargé 
de lui rendre compte de la ma- 
nière dont se déroulait l’expédi- 
tion. Mais, après une demi-heure 
d'attente, aucune nouvelle n'était 
parvenue. 


Le vyeillard fit un signe aux 
gardes qui surveillaient “l’accu- 
sé”. Celui-ei fut conduit dans vne 
salle voisine, Le 

Quelques minutes plus tard, 'on 
l'introduisit de nouveau dans le 
prétaire. * è 

Le vieillard aux yeux de feu se 
leva et prononça d'une ‘voix gra- 
ve, | 

Notre loi nous contraint à te 
condamner: Tu périras par le feu. 

Héroïquement, Guy d'Estérac 
se garda d'élever une protestation 
qui eût -été vaine, Des hotnmes 
s'approchèrent de Jui, :e ligoté- 
rent de nouveau et le reconduisi- 
rent dans sa cellulé-tombeäu. 

Lorsque la porte. se fut refer: 
mée, le jeune homme sachant la 
sentence irrévocahle, se prépara 
à mourir. 


—11 n'est guère facile de trou- ge 
ver le fil conducieut, la plupart 
des couloirs se ressemblant. Mais 
je crois ne m'être pas trompée. 


pendances, minées par l'ennemi, 
avaient $auté s6fäis. une puissante 
charge de dynamite, 

La moitié des hommes d'infan- 
terie et presque toute l’équipe du 
génie avaient été ensevelies sous 
les décombres. 


condamné? Car, dans ce cas, cet- 
te comédie serait inutile, - 

—La sentence sera telle que 
|tes réponses nous la dicteront. Es- 
tu prèt à répondre? 

—Questionnez et je vous ré- 
pondrai. | 

Dès lors commença un. interro- 
gatqire où questions et réponses 
se croisérent comme un feu nour- 
ri, 

—Qui done t'a donné connais- 
naissance de l'association des 
“Compagnons du Sphinx”? 

—J'ignore tout de cette asso- 
ciation, et c'est par vous que j'en 
apprends l'existence. 

Le ton de Guy d'Estérac était si 
sincère qu'il fit impression sur 
ses auditeurs, dont quelques-uns, 
penchés l'un vers autre, échan- 
gèrent à voix basse quelques ré- 
flexions. 
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Ce tapis attrayant a été erocheté avec de vieux bas teints et 
des sous-vêtements en soie rayonne, Il’est facile à crocheter et ‘il | 
vous permet d'employer vos vieux bas et vos vieilles robes de crêpe 
dé chine ou de satin. ; 


Le patron comprend toutes les instructions nécessaires. 


Le vieillard demanda encore: |s0n père, patiemment, gravissa 
: si tu 


fa, ; ignorais|les échelons de la hi # 

Pour se procurer ce patron, adresser Comme suit: Département Ne : LR s #“ l'existence de notre société, Log 4 u un jour d'été de 1914, la Flacés votre NH 4 où Det LE TER St 
de Travaux à l'aiguille, La Liberié, Winnipeg. Mentionner la nu- | pese» À pl. pains - li revoyeit son père, vêtu de Payahls ed s : PACS 
méro du patron ef inclure 20 sous (en mounajie seulement), La | PILULES MORO Le jeune homme, par sa fran-|l'ancien uniforme, défilani, im- Canadian Publishers Limited * 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un ‘délai de | | chise même, ne. put dissimulet | médiatement aprés le colonel, à 19, AV. MeDERMOT | F WINNIFÉG . 
bujt jours est nécessaire pour la réception de ses palrons, , 2 en pu: MEDICALE MORO 1566. SuDani Masméal | l'embarras que lui causait cettelia têle du 1e: bataillon, PR RP Érénd 
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MONOGRAM 
j . Whisky de Soigle Canadien 


FIVE SCOTS |: 
Whisky Liqueur Béleët- 


MONOGR 
Genièvre sec de 


s. 6 

Je sais, dit. la A 
ces trois i 
Chambre de l 


De cette pièce, nous 
re 4 

-. —Celle-là, je‘la connais, dit Es- 

—Je ne le crois pas, mon ami,  « 


cune visée de domination sur 1 ESS eus -ext-Tr-Ai pénétré cepeñdant, ax À 
Dr ne Pre £Ypie, ni sur aucun aire pays. | —Tuises-vou :-répondit-elleer|:7"")-ApOnetrS cependant, an. 
. J —1 est vivant? demahda-t-i restige dé l'Anditesr anciens Egyptiens nvaient cons- a n'eit est sour ts Ton ñe FHPRERORR-ŒRE-7-L00R ES -— 
. ; . Î W | 4 S e de erre. 
PIERRE RADISSON, Roi des coureurs de. bois, ||4% su'ils furent seuls. À 


dit Isis d’un ton S 
il y a deux Chambres du Roti 0 
le Pt mr “ tout le de’ 
peu nétrer après quelques re- 
et-Y'autre — TEST 
—1l'y en a donc uñe seconde? 
Qui. Les anciens prêtres en 
avaient fait construire : 
la grande Pyramide, Ils L 
gnaient les indiscrétions et les 


là première vous la: 
LT 
parvient en suivant co 


—C'est-à-dire ceux que nous 
suivons actuellement. 


—Oui. C'est aussi par ce che- 
min que nous parviendrons à 
Les indications d’Isis se re. 
les deux fugitifs 
trérent bientôt dans une nouvelle 


salle rectangulaire, fermée à l'une 
de ses extrémités par une 


‘TOUX DE NUIT | 
La toux qui vient la : cet a 
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celle des 


à ceux que vous 
naguère. 


(A suivre) < 


CE 


bie: 1 à Vous avez découvert certains de |trotivé une vaste salle oct . la respiration 
une dizaine. d'hommes qui, sous | nouvelle terrifiante parvenait de ça l’homme mystérieux en un|nos secrets. Vous vous êtes placé | Permettes-moi de m'orientet: diffchèe, À ; 
la conduite d'un lieutenant, s’en-| Gisëh au général, français rocäilleux, en travers de nôtre route. Vous| Elle ouvrit un plan qu'elle éten-|, Le V'Dr.. Wood's Norwsy Piss 
gagèrent à la suite de l'indigène| Elle apprenait ceci: les soldats Estérac darda son clair regard'en subirez :les conséquences. Le | dit sur le s01 et qu'elle étudia at- | mg dre 

dans un long boyau noir indiqué |du génie s'étaient mis au travail dans les yeux de l'adversaire: grand conseil va statuer sur votre | tentivément. remarqua à pures du Pin de Norv 

par ce dernier. | sans farder; mais une galerie sou- —Une question d'abord, dit-il. | sort, haute voix: x 

Les minutes passèrent. Au de- terraine tout entière et ses dé- | 


| doivent 
DE À 


très en vue dans son-pays comme | trouvant à redire un peu partout; 
leader, était en visite au Canada. 

: . Permettez-moi done de vous citer 
ce qu'elle nous a dit: “C'est le de- 
{voir de chaque femme de s’oecu- 

d , ver au redressement moral et spi- 
rituel de son pays. Pour cela, elle 

doit construire sur des bases s0- 
: ‘Îles ce mouvement qui aura pour 

: * — effet de bannir l'influence néfaste 
du mal qui est la cause de désu- 


Dourrions nous en servir pour 
unir au lieu de désunir, et pour 
aider les gens en général à cul- 
tiver un_ esprit de confiance mu- 
tuelle entre eux et travailler de 
concert pour le bien de tous, 

‘Le Canada est spécialement fa- 
vorisé, ayant en lui deux tradi- 
tions et deux cultures qui-enri- 


7 


[] nion dans tous les pays”, chissent son développement na- 
Pour unifier son pays, cette|tional. Etant Française, je peux 

1 .Hollandaise, Mme van Beuningen, | constater combien il est urgent 

: se décida à grouper 40 femmes |Pour nos deux races de: s'aider 
.N aux diverses idées politiques et} mutuellement. 
: --sociales. Toutes ensembles, elles| Avant de terminer, je voudrais 

s : firent ‘un’ appel à leurs compa-|vous lire un extrait d'une lettre 

3 triotes afin-de rétablir une Hol-|écrite par une Finlandaise Jors 
4 lahde unie. Comme résultat, les|du bombardement de la ville 
À grèves cessèrent, l'union dans les | d'Helsinki: “La force morale, dit- 
‘7 foyers se réalisa èt une nouvelle | elle, est notre seul ‘support dans 
force s'était éveillée dans la na-|les événements de ces derniers 

MT: toi, ÿ En jours, qui nous ont montré ce que 


Nous aussi, femmes canadien- 

Ë nès, pouvons devenir un impor- 
y , ant facteur de force et d'éner- 

- &ie dâns notre pays. Le monde 
entier ne peut plus supporter cet 

état de peur, de. jalousie et d’'é- 

goïsme, qui existe depuis quel- 

ques années. , 

La plupart des femmes se con- 


l'on attendait de nous. 11 nous 
faut donner à plein rendement 
notre travail, notre :courage et 
aussi supporter vaillamment nos 
souffrances, mais heureusement 
Dieu ‘est avec nous. Sitous ces 
sacrifices peuvent donner au. 
monde un regain de vie:spirituel- 
le perdue, je dirai alors que ces 
sacrifices n'auront pas été vains. 
Nous moürons afin que vous puis- 
|siez vivre. Vivre, «vous rendez- 


CRE 


tn ec NOUS En. É0Mmpte".-de...Cà.que. 
; 316 : c'est?” 4 “ 
Le Canada dot être fort, uni et 


siZES 12 -20 libre, voulant vivre en paix à l’in- 

: .|térieur de $on grand Dominion, 

pour servir d'exemple aux pays 

d'Europe. C'est afin d'accomplir 

+eette-dure-tâche-qu'il-faut parti- 

|ciper plus étroitement à l'effort 
demandé. 


Voici en quelques mots le tra- 
vail esquissé, non pas pour üne 
seule femme, mais bien pôyr tou- 
tes les femmes canadiennes. 
—Ce sera par ce moyen d’influen- 
ce morale dont le rayonnement. 
s'étendra non seulement autour 
de nous, mais bien dans tout le 
pays, qu'il faudra répondre géné- 
reusement à cet appel de redres- 
sement moral et spirituel qui ré- 
pandra autour de nous ses rayons 
lbienfaisants. 11 purifiera de tou- 
tes les imperfections qui rendent 
tous nos efforts infructueux. 
Alors, peut-être, aurons - nous 
trouvé le remède -qui guérira tous 
les grands maux dont nous souf- 
frons tous, dans nos foyers, nos 
affaires et notre pays. 

Voici, à mon avis, la réalisa- 
tion du vrai patriotisme qui se 
résume en un seul mot: “Servir”. 


Jolie robe d'été 
à corsage ajusté 


Une taille mince et une jupe! 
plissée sont essentielles pour la! 

i mode actyelle. Voici un style que | 
toute jeune fille aimera porter | 
pour sorties ou soirées à la mai- 
son,. lorsqu'elle reçoit son ami. 
Elle convient aussi pour le bu- 

} reau: Faites les boucles en vel 


Ondulation 


Permanente 
COMPLETE 


lours ou grosgrain: Eonfectiommez 
une toilette longue d'après ce mo- 
dèle! . | 
Stvle no 3161 pour grandeurs 
12, 14, 16, 18 et 20 ans. La gran- 
deur 16 demande 3 verges M de 
tissu de 39 pouces pour robe cour- | 
72 } 
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Après-midi, $1.25 


Ondulation à la mai 
Sourtils épilés 

Rincage de couleur 
Manucures . 7 
Shampoo an Castille 
Shampoo à l'huile 
Traitement à l'huile chaude 


." Toute demande doit être adres- 
> ? née comme suit: Département de 
| ‘Ja Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. 
‘Prière de mentionner exactèment | 
Ja grandeur du patron désiré et 


s rai 
+ eh 


50€ 
S06. 
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Wave Shop 
Suite 2 ©. Bloc Stobart 
Voisin du Théâtre Lyeeum 
TELEPHONE 96 090 


le numéro du modèle désiré. Ne! 
Lque colles qui sont spécifiées. In- | 

4 *  elure 20 sous par patron (en mon- | 
4 naie seulement). La Liberté n'est! 
reçues. Un délai de huit jours est | 

_) Mécessaire pour la réception de| 

ces . 
: A patrons sont en anglais 


(© tpas demander des mesures autres | 
pas respousable des lettres non 
! Dsne sont pas échangeabies. | 


celte énergie ral répartie, nous | 


Autres spéciaux | 


deurs,-ils savent regarder les hu: 
mains avec indulgence, les bons 
vieillards, et leurs gèstes ont pris 
des havitudes de bénédiction et 
de pardon. 


S'il est doux d'être des vieux |; 


comblés d'égards, elle est infini- 
men‘ triste la vieillesse dont le 
déclin ressent toute l'amertume 
de l'isolement, s ! 

Il faut être l’amie. des vieux; 
il faut les aimer, mettre de là lu- 
mière dans leur ombre et de la 
joie dans leur tristesse, : 

Tous les .vieillards n'ont mal- 

eureusement pas üne demeure 
hospitalière, des petits-enfants au 
coeur généreux et reconnaissant; 
il se trouve des enfants dont le 
coeur est ingrat, et dont les. pa- 
rents devenus .vieux -et infirmes 
connaissent toute  l’amertume 
d'une vieillesse isolée. Et il arrive 
alors, que dans leur solitude tris- 
te ils ont le grand désir de s'en 
aller bientôt vers le séjour heu- 
reux où les bons vieillards ne 
sont pas de trop... 

Il ne faut pas. délaisser les 
Vieux; ceux qui ont entouré l'en- 
fance -de-solticitude, de soins -et- 
d'amour -dévone, “he désirent en 


donnons-leur avec nos soins 
pieux ce tribut d'amour filial. Ce 
que l'enfant à coûté de soucis et 
d'angoisses à ses parents, pourra- 


pourrait se justifier de nier la det- 
te sacrée qu'il a contractée envers 
les auteurs de ses jours? Et pour- 
[tant, il se trouve des enfants, qui 
traitent leurs parents devenus 
vieux et infirmes comme des “ob- 
jets vieillis” qui ne servent plus et 
qu'on relèguêé dans le coin le plus 
reculé de la maison, sous prétexte 
qu'ils sont trop encombrants. 


Si nous voulons à notre tour, 
jouir d’une vieillesse heureuse et 
entourée, aimons et respectons 
les vieillards, ils nous béniront, et 
leur bénédiction est un porte- 
bonheur”. 


GILBERTE. 


—(La Terre de Chez Nous). 
—— 24 2 ——— 


Une recette pour 
l’amabilité 


Qu'elles sont rares les vieilles 
femmes aïimables, celles qui ont 
conservé les roses de l'adolescen- 
|ce et. de la jeunesse et ont laissé 
tomber les épines protectrices 
qui jadis défendaient leur beauté. 

I y en a pourtant et quand 


surprenez à dire: 

Comment ont-élles fait? 

Comment? Ecoutez l'expérien- 
ce; la plus ‘sage de toutes les rei- 
|nes du royaume intime: 

—J'ai appris à pardonner et à 
oublier tout ce qui m'était désa- 
| gréable. es 
| —Je ne me suis jamais Jaissé 
ldominer par mes nerfs: et j'ai 
[réussi à ne jamais énerver mes 
amis. | : 

—J'ai possédé le secret de ne 
| penser d'autrui que des chékes 
| bonnes et de ne lui en dire que 
| d'agréables, 


| 


| que j'ai entrepris, je m'y suis ap- 
pliquée et je n'ai pas lâché “la 
|proie pour l'ombre”, : 


let j'ai caressé les plus chères 
lillusions, ce qui a rendu ma vie 
aussi gaie pour le plus agréable 
| des voyages. 

—J'ai eu pitié des pauvres. et 


retour-qu'ün peu de gratitude; |: 


t-il jamais le leur rendre? Qui| 


vous les rencontrez vous vous! 


on Mabttueié ec où 


+ figures “feu 
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au rinçage ‘parfait, étendre -une 
couche de crème fraîche avec un 
tampon :d'ouate. Laïsser quatre 


ou cinq minutes et 
froide, : . Ù 
Ét les peaux grasses? Le moyen 
le plus simple pourles améliorer 
est de les traiter-& l'eau bouillie 
dans laquelle on met du bicar 
nate dé soude. Oui, oui, du:simple 
soda à hâte, si vous, aimez mieux, 
raison d'une cuillerée à thé par 
nte d’eau. : 5 


rincer à. l'eau 


Ce sont de ces menus soins, fa- |: 


ciles et peu coûteux, qui font que 
chaque, femme, même la moins 
fortunée, a le droit de paraître à 
son mieux, ce qui n’est jamais à 
oublier. - 

Françoise GAUDET-SMET. 
me. ©. 0 cmd 


——"Àhroes-énfantet— 


Pour vivre avec ‘des enfants, il 
faut les comprendre, les aimer, et 
savoir les supporter. 

Si vous craignez leur vacarme, 
leurs__ caprices, leurs pourquoi 
continuels, h'allez pas chercher 
asile dans une maison où il y a 


des enfants. Vous y seriez mal-| 


heureuse et votre présence gêne- 
rait l'épanouissement de ces pe- 
tits et finirait par impatienter la 
maman. . 

Réciprequement, n’amenez pas 
vos diablotins chez la vieille tan- 
te aux nerfs fragiles, chez l’on- 
cle qui ne peut supporter un 
bruit dans la maison, chez l’amie 
qui pousse l'amour de l’ordre jus- 
qu'à la manie, Tôt ou tard, il se 
produirait des incidents fâcheux. 

————— 0220 4 —— 


RECETTES 


Oeufs brouillés aux 
: pointes d'’asperges 
Mettez dans une casserole 6 
oeufs frais, du beurre, 4 verre 
de lait, sel et poivre. Lorsqu'ils 
commencent à prendre, retirez 
du feu, remuez et ajoutez des 
pointes d'asperges blanchies à 
l’eau bouillante et. égouttées. 


Mousse de macarons 


1 chopine de crème fouettée 

1 tasse de macarons broyés 

%# tasse de sucre en poudre 

Quelques grains de sel. 

Fouettez la ‘crème jusqu'à ce 
qu'elle soit ferme; ajoutez le su- 
cre en poudre et le sel; incorpo- 
rez les macarons broyés fin. Ce 
mélange peut être mis dans des 
verres à sorbet et refroidi en gla- 
cière, où il peut être congelé dans 
les moules d'üne glâcière mécani- 
que. + 

Bonbons au core 


Faites cuire % d'heure, dans 


| __Je n'attendais rien de mes: une bassine, % de livre de noix 


dè coco râpée avec 1 livre de su- 


——J'ai fait de-bofi coeur tout ce |T® cristalisé. Au bout de ce 


temps, retirez du feu et contiñuez 
à tourner jusqu'à ce que le mé- 
lange soit un peu refroidi. Faites 


—J'ai rêvé d'exquises choses | de Petits tas, en forme de pastil- 


les, sur un marbre huilé. 
Conseils utiles 
Quand on fait chaüffer de l’hui- 


|j'ai sympathisé-avec les malheu-|je, on met un petit croûton dans 


|reux, compafant mon sort 
\leur et remerciant Dieu, chaque 
| jour : de m'avoir fait ce que je 
| suis. 

| —Voilà pourquoi je suis restée 
&aie et jeune en dépit des années, 
|les. sacrifices et des croix; au- 
|tant de jalons “qui conduisent à 
Le véritable vie”. ' 

| Quand on vieillit tout s'en va; 
| mais Dieu vient! 


nd 00 don: «0 den 


René BAZIN, | 


Au la poêle, grâce à cette simple 


précaution, l'huile bouillante ne 
rejaillit pas. 
L2 L] . \ 

Si la sauce mousseline ‘est un 
peu épaisse, ajouter encore une 
cuillerée à entremets de crème 
fouettée et amalgamer en tour- 
nant rapidement. Û 

L , À 

Pour couper un morceau de sa- 

von, enlourer le couteau de pa- 


pier journal : ha fe 
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done, mes chéris, 
période d'examens si 
ible. Croyez à ma fidèle ami- 


HAE Gi ANR, à Ze 
Mes petits amis sont priés de 


fs 
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Guy Labos$sière, Raymonde La- 
ière, Alain Latrenière, Lucile 
blané, Laurette Labossière, Lu- 
cienne Colbe, Irénée, Leblanc, 
Odile Lafrenière, Jacques Labos, 
sière, Hector Routhier, Saint- 
m; Raymond Parent, Donat 
Delorme, Lionel. Tremblay, Li- 
lianne Bérard, Rose-Eva Dionne, 
Roger Daneault, Louis Fillion, 
Marthe Dionne, Carmelle Parent, 
école Saint-Joseph, Saint-Joseph. 


.  MERE-GRAND. 
#2 ——— 
Dès sa plus tendre enfance, 
P'tit Louis * Escartefigue, P'tit 
Louis fout court pour, tout le 
monde de son village de. Pézi- 
douñ, montra des dispositions 
particulières pour -devenir un 


brave à trois poils. : 
Or, donc, P'tit Louis était _en 


1 s’en moquait bien ur peu par- 
ce que, n'est-ce pas, Ça vous tour- 
ne un peu la tête une gloire pa- 
reille, ‘et puis, parce que P'tit 
Louis prenait: véritablement son 
rôle au sérieux. . 

Seulement, il y avait à Pézi- 
doun quelques bons farceurs et 
il y en avait encore plus à Sainte- 
Pélagie, le village. voisin. 

Comme les joyeux farceurs de 
Pézidoun et ceux de Sainte-Péla- 
gie s'entendaient à merveille pour 
faire des farces, on se doute de 
ce qui a dû se passer sous le doux 
ciel du Midi! 

Il n’y avait qu’à lui dire, à no- 
tre héros: “P'tit Louis, ., il y a 
un tel qui a dit que tu n'étais 
qu'un froussard et que tu ne ferais 
pas ceci ou cela...”, pour être 
sûr que notre héros le- ferait 
sans sourciller, Du moins en-don- 
nait-il l'impression ... en public. 
I1 n’en était pas toujours de même 
lorsqu'il se trouvait”seul face à 
face avec le danger, Témoin l’his- 


toire que je vais vous conter, 


“Appel aux braves 

Philéas Bourdarer, ce midi-là, 
arriva au ‘jeu de boules sous les 
arbres de la petite place de Pézi- 
doun avec l'air d’un homme qui 
traîne derrière lui un lourd bou- 
let de soucis: 

—Eh! qu'as-tu, mon bon? lui 
dirent en choeur tous les joueurs 
de boules réunis. En voilà une 
bobine! Tu as mal dormi? Tes 
cors te font mal aux pieds? Ou 
tu as fait de mauvais rêves? 

—(a n'est, hélas! pas un rêve. 


Sachez, mes amis, que j'ai passé | 


une nuit blanche. Oui, j'ai passé 
la nuit dans mon jardin à monter 
la garde avec mon fusil. 


iris HE 


FErit 2 


5 


forme blanche. qui se lève 
un carré de navets. Une forme 
toute blanche, toute droite, avec 

eux grands bras blancs. Et une 
voix de sépulcre résonne dans la 
paix de la nuit: 


ss 


Depuis que je suis sorti du| 


tombeau, j'avais jamais vu d’aus- 
si beaux haricots! , 

. Le fusil se-mit à trembler dans 
les mains de P'tit Louis, Mais il 
entendit sur sa droïté lé bruit 
d'une chaîne qu'on remue et, bon- 
ne Mère! voilà un deuxième fan- 


tôme, car c'en était, qui se dresse 


et qui dit: À 
—Depuis que j'suis softi de la 
terre, j'avais jamais vu d'aussi 
belles pommes de terre! 
P'tit Louis sentit qu'une sueur 
glacée lui coulait sur l’échine. En 
vain, il voulut viser les formes 
blanches qui se dandinaient dans 
le carré de navets et dans celui 
des pommes de terre, Mais, allez 
donc viser lorsqu'on tremble ain- 
si! Tant pis, P'tit Louis visa, tira. 
Ptit Louis vit avec stupeur 
qu'il n'y avait plus deux fantô- 
mes, mais trois, quatre, cindg, et 
tous, en hurlant, se lamentaient. 
Alors l’un d'eux, la main dardée 
vers P'tit Louis, s'écria: ‘ “ 
—Ce n'est ni des pommes de 


terre, ni-des haricots qu'il nous| 


faut, à nous, fantômes, mais puis- 
qu'il a osé tirer sur nous, c'est la 
peau du p'tit bonhomme qu'il 
nous faut! ‘ 

Et tous se précipitaient vers 
P'tit Louis. 5 
Mais tout brave qu'il était, P'tit 
Louis ne se sentit pas de taille à: 

-nésucer.-3 vec. des: fantômes.e 
lâchant son fusil, il prit ses jam- 
bes à son cou. 

Lorsqu'il eut disparu, les fan- 
tômes reprirent leur forme hu- 
maine, et l’on entendit les rires 
éclatants de Philéaë, de Marius et 


-de-quelques‘autres-joyeux-lurons- 


de Pézidoun et de Saïnte-Pélagie, 
Comment on sauve la face 

Et lorsque le lendemain ils al- 

lèrent voir si P'tit Louis était re- 
venu de son émotion, ils le trou- 
vèrent couché et grelottant. 
. Ça n'était pas des voleurs, 
mes bons amis, mais des défunts, 
des revenants! J'ai tiré dessus, 
mais on ne tue pas des fantômes. 
Maintenant, bonne Mère! je suis 
possédé du diable! 

Et, depuis lors, si vous lui de- 
mandez de vous conter son aven- 
ture, P’tit Louis vous dira: 

—Alors, je vis se dresser devant 
moi une armée de fantômes, Il y 
en avait tant, tant de ces masses 
blanches que la nuit en était tou- 
te lumineuse. Et ils pleuraient, et 
ils se plaignaient. Alors, avec 
mon fusil, je fis dans l'espace un 
grand sigre-de croix ct tapant sur 
l'épaule d’un fantôme, je lui dis: 
“Allez en paix! Je im'occuperai 
de votre cas, mes amis ,..”, . Et 
tous disparurent en chantant mes 
louanges. - 

Et lorsque Philéas, Marius et 
les autres “fantômes” l'entendent 
conter cette histoire, ils. se disent 
entre eux: ; 

—('est pas pour dire, le gail- 
lard sait vous raconter de belles 
histoires. Après tout, eh bé! ça 
pourrait bien être vrai, des fois, 
qu'il y en ait des vrais de vrais 
de fantômes! 

R. Y. CRESTON. 


Chère Mère-Grand, 6 

Dimanche c'était la Fête-Dieu. 
J'ai êté communié pour la paix. 
Je vais au mois de Marie tous les 
jours. J'aime bien ma petite 
soeur; elle dit papa--et maman, 
J'aime beaucoup les petits oiseaux 
qui chantent dans les arbres. Je 
suis dens le grade TITI. 

Votretpetit garçon qui vous ai 
me, , 


Lionel TREMBLAY. 
"0: Te i 


Saint-Joseph, Man. 
le 31 mai 1940. 
Chére Mère-Grand, 


Ça fait bien longtemps 
ne vous ai pas écrit, ; 

Ma petite soeur s'appelle Jean- 
nine; elle a 6 ans. et elle. vient 
à l'école. . ; k 

La guerre est bien terrible, J'ai 
un grand frère qui a 18 ans. Je ne 
voudrais pas cbr aille à la guer- 
re, Ça ferait bien de la peine à 
mes parents, ‘ 

Notre petit garçon, 

Roger DANEABLT: 


que je 


—Grade IL. 
Tu MUR 
Saint-Joseph, Man. 


le 31 mai 1940. 
Chère Mére-Grand, 
Ça fait longtemps que je -ne 
vous ai pas écrit. Le midi je vais 
à l'église, et je prie pour la paix. 


Notre Saint:Père le Pape'a bien 


de.la peine. Je suis à faire une 


J'ai écrit à maman le jour de 


la fête des mères et je lui ai pré-| 


senté un bouquet spirituel. Elle 
était bien. contente. J'ai trouvé 
des violettes déjà. 

Mon petit frère Henri est au lit. 


il souffre de rhumatisme. } esti- 
malade depuis:le 9 mai; il a hâte! 


de.se lever, il est mieux mainte- 
nant. Nous avons une petite soeur 
nouvelle, elle s'appelle Aline et je 
l'aime beaucoup; elle.a un mois 
et demi. J'aime beaucoup la faire 
sourire; je la berce parfois parce 


que maman a beaucoup de tfavail. 


Elle n’est pas fatigante, 
- Votre petite-fille affectueuse, 
Lilianne BERARD. 
d'en 
Saiñt-Joseph, Man. 
le 31 mai 1940, 
Chère Mère-Grand, 

Une de vos petites-filles vient 
vous dire. un beau bonjour pour 
la première fois, Je vous aime 
bien. J'ai 7 ans. 

J'aime bien notre maitresse 
parce qu'elle nous apprend à bien 
écrire et à compter, mais surtout 
à connaître et à aimer Jésus. 

J'espère bien vous voir un jour. 

Votre petite-fille, 

Louise FILLION. 
—(Grade F= . 


+ . ' 
Saint-Joseph, Man., 

le 31 mai 1940, 
Chère Mère-Grand, 

11 y a bien longtemps que Ma- 
rie-Claire marche: Elle dit papa, 
maman, bonbons, Jésus, le lait. 

C'est bien terrible la guerre. 
Mon ongle Armand est parti de- 
puis longtemps. II est dans un hô- 
pital en Angleterre. J'ai bien hâte 


aux vacances, Ma fête est le 4 
juin, J'aurai 9 ans. 11 y a de bel- 
les images: sur les tableaux. 
Votre petite-fille -affectüeuse, 
Prin “gen 


Saint-Joseph, Man., 
le 31 mai 1940. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 6 ans: J'aime bien 
aller à l’école, Ma petite soeur 
s'appelle Jacqueline. Elle dit: Jé- 
sus, maman. On «a 22 poulets, 


Votre petite-fille qui vous aime * 


besucoup, : 
| Marthe DIONNE, 
—Grade L k 

+ + + 


Saint-Joseph, Man. 
le 31 mai 1940. 
Chère Mère-Grand, 


Les yrandes vacances arrivent. 
À haies mais j'aime aussi aller 
ole. î 


Nous avons tardé à vous écrire - ! 


parce qu'on s'est préparé à la 
fête des mères, J'ai dit un beau 
compliment et j'ai présenté un 
bouquet spirituel à maman; elle 
était contente: L 

Quand la Liberté arrive, j'ai 


Fhbien hâte de voir si vous nous 


écrivez. 

Nous sommes deux qui appre- 
nons Ja musique au couvent: et 
j'aime bien cela. 

Votre petite-fille affectueuse, 

‘ « Rose-Eva DIONNE, 

—_——— 24 +2 — — 


La maitresse d'école, — Y a-t- 
il un de vous qui a déjà vu une 
tortue? 


La maîtresse. — Bien, dis-moi 

comment c'est fait, . se 
L'énfants. — C'est une bête qui 

a le dos en ciment, et qui peut 


rentrer sa tête dans sa bouche, 


” La plus paresseuse 
La maman, sévère, — Julienne, 
quelle est l'élève la plus pares- 
seuse de la classe? de 
Julienne. — Je ne sais pas, ma- 
man, Le x 
La mère, — Tu le sais très bien. 
Quand toutes les autres écrivent 
leurs devoirs ou apprennent leurs 
leçons quelle est celle qui reste à 
les regarder sans rien faire elle- 
même ? j 

Julienne. — La maîtresse, ma- 
man. f 3e 
ET | 
Votre nourriture vous 
cause-t-elle du malaise? 


La faiblesse de l’estomae # sou- 
vènt de fâcheuses conséquences, car 
l'organisme reçoit sa nourriture et 
mes subsistance d'aliments bien digé- 
rés. * 

‘‘Burdock Blood Bitters’’ est un 
remède digne de eonfiance. pour les 
maux d'estomac tels que: dyspepsie, 
indigestion, acidités, gaz, maux de 
tête, ete.’ —, 

Stimuler la sécrétion de la salive. 
et du suc gasttique, ce facteur im- 
portant pour k Hs ést d’un 
puissant secours; . ils neutralisent 
l'acidité, fortifient les ‘membranes 
de l'estomac et rétablissent le pro- 
cédé nâturel de la tion 

Remettez votre ac en bon 
état par l'emploi des B.B.B. et vous 
jouirez bientôt de repas exempts de 
troubles digestifs,  - 

The T. Miburn Co. Lid., Toronto, Ont. 


Pluck et les Insectes sions Rodolphe VINCENT, par Odete_ FUMET-VINCENT 


1. Après m'être ASE a nourri de lu- 
* miére et. de ‘soleil, j'ai atteint ma pre- 
mière métamorphose. Jusque là, j'étais 


explorant le vaste mon- 


resté vagabond, 
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. ‘tite maison. Bientôt je me. marierai, 
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Agriculture s toujours 
depois l'ouverture des hostilités, | 
insisté auprès des cultivateurs | 
sur la nécessité de continuer à. 
faire exactement ce qu'ils fai-| 
saient avant ]a guerre. 11 troit | 
que les céltivateurs suivent ce 
conseil, mais d'autres personnes 
en comprennent. difficilement la | 
sagesse, et cependant, ce serait 
faire erreur que d'agir autrement 
puisqu'il y a un surplus de tous 
lès produits alimentaires au Ca- 
nada, Ê 


Comment pourrait-on songer, 
dans ces circonstances, à conseil- | 
ler aux cultivateurs d'augmenter 
encore le surplus de l’un ou l'au-| 
tre de ces produits? En leur con- | 
.seillant de continuer à faire ce! 
qu'ils ont toujours fait, sauf dans | 
des circonstances spéciales, nous | 
non seu- | 
lement la chose qui vaut le mieux | 
pour eux muis aussi celle qui est | 
la plus facile à faire, Notre avis | 
“est que pendant la première an- 
née de la guerre et peut-être pen: | 
dant la deuxième, le plus sage 
pour les cultivateurs est dè conti- 


saient avant la guerre, et encore 
Es | 
L'inquiétude sape le | 
7" système nerveux | 


L'inquiétude au sujet des affaires al faut leur üonner des aliments | faut 
ou de ia maison, un che subit, n° 


: . Le 
Jer de vivre en vingt-quatre heures | 
ce gui prendrait une semaine norma- 
lement, une activité févreuse, des 
lectures À sensation: autant de cho- 
ses qui conduisent à l'usure du sÿs-! 
fème nerveux. : 

Si vous êtes fatigué, insouciant, | 
nerveux, inquiet et malheureux, pre- 
nez des ‘‘Milburn's Health and 
Nerve Pills’’, un reconstituant et! 
un tonique conteèent tous les 616. 
ments essentiels au système nerveux. 


” L'AJUST 


ble! 
sitéf” Il n'y a qu'un moyen de v 
au lieu de douter ou de supposer, f 


normale? 


Toutes les prescriptions reçoivent 
personnelle, 


OPTICIEN oëTO 


| 


L'examen fait dans notre olinique est 
le résulfat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent ils un ser 
Ou souffrez- Vous de fatigue 


miner la vue et'sachez à quoi vous en tenir. 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
Savez-vous que noùs avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


204, Montgomery Bläg. 
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produits alimentaires pendant 1x 
{guerre devraient être 
[le Gouvernement et que tous les 


L'alimentation séparée des agneaux 
-est généralement avantageuse 


production des agneaux pour le 


| marché est de faire en sorte qu'ifs | de largeur ét 


profitent aussi rapidement que 
possible jusqu'à ce Qu'ils aient at- 


{teint te poids voulu. C'est pendant 


les cinq premiers mois de leur vie 
que les jeunes agneaux sains et 
vigoureux font l'augmentation de 
paids la plus rapide et la plus 
économique, dit M, P.-E, Sylves- 
tre, de la division de Ja zootéch- 
nie, du Service-des fermes expéri- 
mentales au Ministère fédéral de 
l'Agriculture, / 

Les agneaux reçoivent leur 
nourriture de deux façons: indi- 
rectement, par leur mère, et di- 
rectement par lé grain et les au- 


peuvent manger. L'ali- 
mentation de l'agneau par la bre- 
bis est le moyen naturel et fon- 
damental, mais si Ton veut que 
les agneaux soient prêts pour le 
marché avant l'âge de cinq mois, 


supolémentaires sous forme de 


Les jeunes agneaux commen- 


ceront à grignotey du grain avec 
leur mère à l'àägg de deux semai- 


nes, et c'est à ce moment que l’on |sidération pour savoir si l’on doit | 


doit leur fournir de la nourritu- 
re, On le fait en construisant dans 
un endroit ombragé s'ils sont sur 
‘pâturage, un petit enclos ou “coin 
réservé” avec des ouvertures par 
lesquelles les agneaux seuls peu- 
vent passer. On met à l'intérieur 


The T. Milburn Co. Ltd.. Toronto, Ont. de cet enclos une mangeoire pro-' paie bi 
Vs 


EMENT DES LUNETTES 


E SCIENCE EXACTE 


. +. EST UN 


vice confosta- 
ou de nervi 
s en assurer: 


is CXA- 


une attention 


—— 


dans notre immeut 


METRISTE | toute une éducatiur 


nécessaires À la € 


ne à 


| DES LUNETTES BIEN AJUSTÈE 


ajouteront non seulement À votre apparence, mais 
à votre confort, Notre laboratoire et notre outit: 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 


| Un détail important dans la pre pour le grain. Une mangeoire 


‘à fond plat d'environ dix pouces 
de quatre pouces de 
| profondeur suffit. Une planche 
{de quatre à six pouces courant 
| dans le sens de la longueur, en- 
| viron dix à”douze pouces par-des- 
.sus l’auge, empêchera les agneaux 
d'entrer dans la mangeoire. Lors- 
que les agneaux sont au pâturage, 
il faut recouvrir la mangeoire de 
façon à empêcher la pluie d'y 
pénétrer. ‘ 

On recommande de donner de 
l’avoine finement moulue, ou, ce 
qui vaut-encore mieux, des par- 
ties égales de -son et d’avoine 
moulue, On met d’abord un peu 
+de Ja moulée dans la mangeoire, 
|puis on augmente graduellement 
la quantité, Lorsque les agneaux 
ont appris à manger, on peut 
jajouter de l’avoine grossièrement 
|concassée. On réduit alors le son 
là un tiers du mélange et, plus 
|tard, on l'omet complètement. Il 
nettoyer la mangeoire fré- 
-quemment, car les moutons se re- 


| sales. 
| Le prix des aliments est un fac- 
teur qu'il faudra prendre en con- 


nourrir les agneaux séparément. 
{Un fait à noter, c'est que les prix 
| dés agneaux sont plus élevés au 
commencement de l'été et que, 
| par conséquent, on peut réaliser 
|de plus grands bénéfices. En gé- 
néral, cette alimentation séparée 
en. 7” 


le. ‘Une visite à cet endroit est 
1 sur la complexité et l'exactitude 
nfection des lunettes. “ 


(Harry Bernard). 


attira Madeleine à lui, mais la 


Elle se rgmit à sangloter 5 
d'arrêtet ses lirmes, n 


Le pauvre jeune homme ne savait que faire; il 
jeune âlle jui échapya: 
“Laissez-moi, dit-elle, vous me faités trop souffrir!" 


+ Durant dix jours, Geor 
elle avait dù s'aliter. 


î 


l'Association Catholique des Voyageurs 
de Commerce, section des Trois-Rivières 


ges ne revit pas Madeleine: 
“Surexcitation nerveuse, ag- 
gravée d'une tendresse à se faire souffrir, diagnosti- 
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tième Q gi annuel des mar- 
chés. Si l'on compte la valeur: de 
se Ve ie Où AR CE _ 
es 
‘on sous Ho gen rade mins 
iaux ven environ 
490501 esisses se décane Lu contre #44,000,000 en 1938. 


ainsi: soupe aux tomates; |: 
caisses, tomates ,500,000 
l'année - précéde 


,996 caisses, pâté, pulpe et| pores, d'environ #66,500,000 eon- 

rée, 436,738 caisses, jus de to-| ré 861,500,000 l’année précédente, 

mates 203,638 caisses, et produits | et celle des moutons et des a- 

de: tomates 10,774 caisses, La | gneaux de 85,250,000 en 1939 con- 
rande-Bretagne estle principal! tre £4,750,000 en 1038. 

marehé- pour les conserves cana- 2 sir és Lo 


diennes de fruits et ee te | 
l'Afrique manifeste une préféren- La demande dé boeufs 

L ya gras ca- 
ki marquée pour le mais canadien | diens en Grande-Bretagne a été 
let en a importé 31,695 caisses tan- | à.peu près nulle”en 1939 et le dé 
| dis que le marché anglais n'en Duel bouché principal pour ce gehre 
nait que 15,559 caisses, L'Afrique de besliaux était aux Etats-Unis, 
et l'Asie ont Toutes deux imanifes- | où il s'est expédié 201,165 boeufs 
té une préférence pour les COr- | anadiens pendant l'année Le 
nichons canadiens, l'Afrique en] Tarché des Etats-Unis a pourvu 
a importé 8,699 caisses et l'Asie | element Un débéuché pour les 
9,229 caisses, mais ces. Pays cé-| eaux canadiens de bonne quali- 
daient le pas à Terre-Neuve qui l'té, et Ja quantité de veaux expor- 
importé 11,861 caisses de chrni-| 5e qui était de 48.000 têtes en 
chons. Sur l'exportation totale de | € 4 


6,724,164 caisses et 35,833. barils | 1938 a été portée à 83,000 têtes 


[4 


de. #9, contre 
nte; 


de tous genres de conserves de | °7 1939. | 
fruits et légumes; la Grande-Bre-| Produetion de boeufs 
tagne a pris 6,238,529 caisses et - ‘ 
33,816 barils. La production de boeufs au 
2 —— Canada qui était en diminution 
l’année précédente s'est rapide- 
| ment relevée en 1939. Les ventes 
{sur les mafchés publics, aux sa- 
| laisons et pour l'exportation, ac- 
cusaient une augmentation de 
près de 110,000 têtes. Les ventes 
totales se montaient à 1,183,305 
|boeufs. Les : réexpéditions 
| boeufs maigres à la campagne ont 
augmenté d’au moins 27,000 têtes 
jet se montaient à 157,104 pour 
| l’année, laissant une vente nette 
| de 1,026,201 pour l’année. 


Union des efforts pour dé- 
truire les varrons ou 
larves d'hypodermes 


Une opération qui rapporte de 
gros bénéfices est'celle qui con- 
siste à traiter les vaches laitières 
et les boeufs de boucherie contre 
deg varrons, Ou larves de l’hypo- 
defme, au printemps. Ces larves 
abiment les. peaux et leur pré- 
sence cause de grosses pertes : 
lorsque les animaux sont abattus! - - 
[peur la boucherie, Les animaux 


1: Pour combattre la 
: | mouche du chou 
qui en sont.infesté profitent mal, | 


{11 s'est fait de longues recherches 


—— 


|inoyens de combattre les varrons 
et les leçons qui se dégagent de 
{ces recherches, c'est que Pappli- 
cation à deux ou trois reprises 
au printemps d'un lavage de der- 


|mille des crucifères, choux, 
choux-fleurs, navets, radis, etc. 
L'insecte parfait est une mouche 


Le 


| 


de s'offre aux botanistes canadiens 


op dE de la mouche.où “hy: r 
‘Témie” du chou’ ätiaque toutes les 


plantes qui appartiennent à la fa-! 


à deux ailes, qui pond ses éeufs | breuses 


cuivre, d'acier ou de ferraille? 
Juliette pique un galon, fouille le 
sol et ramène triomphalement son 
butin au jour. En récompense de 
ses exploits, Juliette a été nom- 
mée sapeur honorairèé, 


NOTES AGRICOLES | 


D'après la dernière statistique 
complétée, il y. avait au Canada 
en 1938, 3,231 établissements, qui 
faisaient du pain et d’antres pro- 
duits de boulangerie, Les maté- 
riaux employés coûtaient 838,- 


tes sont recommandées aux 
sières non expertes; la troisième, 
un peu plus compliquée, donné 
une pâte plus feuilletée, 


Pâte No 1 


8 t. de farine à 


% c, à thé 


de sel 


% tasse de bèurre 


doux avec deux coûteaux ou un 
446,525 et la plupart de ces ma-|pétrisseur, Humecter d'eau froi- 
tériaux se composaient de farine,’ de, en ajoutant 


d'oeufs, de lait, de saindoux et! pour combiner les 


d’autres produits agricoles, d’ori- 
gine canadienne, .. 


Un vaste champ de recherches 


en ce qui concerne les graminées 
indigènes, les. petits fruits, les 
plantes. médicinales et les plañtes 
textiles, dont quelques-unes pour- 
raient être très utiles pour l’amé- 
lioration des végétaux ainsi que 
pour enrichir nes connaissances 
sur la flore çanadienne. — Dr J. 
M. Swaine, directeur, Service 
scientifique, Ministère fédéral de 


Les recherches bactériennes 
dans le domaine général de l'a- 
griculture ét des industries an- 
nexes ont maintenant de nom- 
applications importantes. 


tant. 


Donnez la forme voulue, en tapo- 
Refroidissez parfaitement rapi 
avant de rouler. Faites cuire dans 
un four chaud (400 
Fait trois croûtes, 


és Pâte No 2 
% tasse de saindoux 


% tasse d'eau bouillante 
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PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi : . 


Prix déchargé à Fort 


pâtisserie 


juste assez d'èau 
ingrédients. 


degrés F.). 


chardson & Sons 


t, on peut:se servir _. 
tasses % de farine à toute fin © 


au lieu de farine à pâtisserie, 


dites au mécant- U 
cien d'aller plus lentement, 4 


Le receveur de l'autobus, Ter ; 


"r. distrait, — Merci: ! 
voy ait, — a 

je descendrai à la prochaine... | : 
Cours de grain fourni par Ro 


Ltd, | 


— 45 


Ne 


: se rs . - $ 
ris standardisé donne d'excellents dans les tiges des plantes, à peu! La bactériologie a été développée ML Fennsro ses nn0nenre 3 4 5 6 Re, Fr is | 
résultats. ..., Près vers l'époque où les fleurs |pour venir en aide à la médecine Nord No 1... . H% 74% 73% 73% * .74% 73% ! 

Le cultivateur peut ‘de lui-mêmé | du  prunier s'épanouissent au|et le public en général la ratta-| Nord No Ds 11% T1%  . 70% 70% 1% 71 | 
| grandement réduire le nombre de | printemps. On peut combattre ces|che encore aux maladies de|Nord No 3: 68 . 67% 67% 66% 67% 67% 
larve d'hypodermes dans son | insectes par l'emploi du sublimé|l’homme, quoique très peu des|No 4 … 65, 65 4% 64% 66 66 ; 
troupeau, mais on ne saurait trop | corrosif (bichlorure de mercure), | bactéries sur les centaines qui! No 5... … 62% 62 61% 61 62 Fr td # 
[insister sur l'utilité de l'action en | dit M, Alan G. Dustan, chargé des! sont connues à la science, cau- | No 6... . 00% 60 59% 59 60 ie 4 
commun, dit M. G. Allen Mail, de recherches sur les insectes nüi-|sent des maladies, — Dr J. M. | Fourrage..…...…… 56% _56 55% 55 M s 72 i 
la Division de l'entomologie, du! sibles aux légumes, de la Divi-| Swaine, directeur, Service scien.| Sur voie net Et Hi su a* 67 . 6 FI 
Ministère fédéral de l'Agriculture. | sion de l’'entomologie, Service tifique, Ministère fédéral de j’A- No 1 Durum.…… 65% :… 65% 54% : 65% 6 : ë 
! Les recherches faites. par les ià- scientifique, Ministère de l'Agri- | griculture, | ne 2 Rur 4% 64% 83% 4 644 64 # 
vestigateurs du Ministère de l'A-icuiture. ) = RES D | 1 1% 714 70% 70% 71% 70% Es 
| griculture ont démontré queors-|: Le sublimé corrosif est vendu| L'Association maritime . des Inf. Nord 2 68% 68% ‘ 67% 67% 68% 68 : 
qu'un troupeau a êté traité pen- | pär Ja plupart des grainetiers: veurs de bestiaüx de Amherst, Inf. Nord 8.77 4% 64 63% 63 64 65% : 
dant une série d'années, les ani- | pour s'en servir, il faut le-diluer { Nouvelle-Ecosse, a décidé, à sa Charbonneux 1. 70 69% 69% 68% 697 où ‘ 
maux Jes plus infestés sont tou- dans de l’eau à raisoæ-d'une once | dernière réunion annuelle, de Charbonneux 2: 67% 67’ 66% 66 67 66! 
jours ceux qui paissent dans les [Par dix gallons d'eau. Cette solu- | suspendre l'exposition annuelle | bonneux 3. 63% 63% . 62% 62% 634 62% _… 
prairies à côté des groupements | tion perd une grande partie de sa !de 1940, . Nord 1... 67% 67% 66% 66% 07% 66% 
| voisins qui n’appliquent aucun | force quand elle vient en contact Rej, Nord 2. 65% 65 64% um | 65 4 
| traitement. Dans un district bien | avec le métal: il faut donc avoir| Les fonctionnaires du Ministère Rej. Nord 3... 61% 61% ‘60% .- 60% 61% A : 
| peuplé. T1 suffit d’un cultivateur | soin de la mélanger dans un réci- | fédéral de l'Agriculture contrô- Printemps 1... 64% 64 63% . “ 60% 
|qui ne‘traite pas son troupeau pient de verre, de bois ou de|lent le classement par qualités de Printemps 2... 614 1] tri 57 58 57% € 
| Pour que les animaux traités dans | terre, Ce détail est d'une très |tout le bacon’ d'exportation ‘aux | Printemps 3... 68% 5 à x 
les pâturages voisins soient 1(in- | grande importance. maisons d'exportation canadien- AVOINE | ; ; 
festés. 11 devrait donc toujours y Deux ou trois jours après avoir|nes qui ont une licence à cet ef- C.W. No 2 32% 31% 51% 32 32% 31 
{avoir une union entière des ef-!pianté les choux et les choux-|fet. Un officier ministériel en An- CW. No 3! 31% 30% 30% 31 31% 30 
| forts dans uke même paroisse ou | fleurs dans le champ, on verse la | gleterre vérifie le classement et Fourrage No 1. 31% % 30% 31 31% 30 
[un même groupement. | solution par-dessus la tige et au-|l'état du bacon arrivant en ce|Fourrage No 2. 28% 97% 271% 28 28% 28% 

Un bon lavage est celui qui se | tour de la base de chaque plante |pays et signale à l'établissement Fourrage No 3. 26% ‘ 25% 25% 25% 26 % 
{compose d'une livre de derris à r&ison de la moitié d'une tasse intéressé toutes les erreurs de | Sur voie net... 93 31% ‘31% 31% 51% 31% 
standardisé, d'une demi livre de environ par plante. Avoir bien Fa ere, de marquage ou de Die j . ts 
| savon en poudre, et d'un.gallon | soin d'humecter parfaitement la |fabrication, : [0 ‘ ; 
| d'eau. On mélange ce lavage par- | tige, de même que la terre immé- ms C.W. 6 rangs …… 4% 4% 33% Le LA ; 5 À 
| faitement et on l’applique sur lé | diatement autour de la base. Deux! La première évaluation officiel-| Fourtage No 1. 33% 33% 33% » ? 4 En 
: dos. des animaux infestés avec un | autres applications sont nécessai- | le de-à récoite de maïs pour 1939. | Fourrage No 2.. h {4 4 Se tr #4 33% 
[linge ou une brosse. Un ‘détail| res, la deuxième sept jours après.| 1940 en Argentine est de 434,152,-| Fourrage Le . 35% 35% 35 35% 36% # 
important est de $’assurer que lala première et la troisième sept | 500 boisseuax, du Sur voie net. 
solution est bien -froitée dans | jours plus tar au total trois TT Dee LIN 
chaque tumeur; il, faut aus- traitements. Un détail très impor- \v + 161% 
si avoir soin de remuer fréquem-!tant et qui est pour beaucoup Repeuplement de te go É 3j rt 4] + où +1 157% 
ment la solution dans la, cuve dans le succès des mesures prises ' £ C.W., N es 158 155 155 151 153% 151 à 
‘principale. ‘contre cet insecte est de faire la. rats musqués CW. No 4 RE 154 ab ra + 152 Au 

eu | 7 Sur voie net... 167 1 1 j: 
| OTTAWA — es mesures que * 5 fo 
lés gouvernenfents du Manitoba | SEIGLE a". ; 

Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. et du Dominion ont prises pour | C.W. N& 2... 49% 48% 47% 48% 49% 48 n] 
Le, repeupler dé ‘rats---musqués--les | C.W, No 8. + 45% 45% 45% 43% 44 43 F 
vastes marais de l’est du Pas por-| C.W, 2 rej...… 43 41% 41 41% 42% 41 
tent leurs.fruits, annonce la divi-| C-W. No 4; 43 41% 41 41% 42% 4 
1-4 je eme dE 41% 40% 
sioÿ des affaires indiennes du-mi’| Ergot rej. X... 42 a 40 Hi nrin 47% 
|nistère fédéral des Mines et des: Sur vole net 48% 41% 46% ÿ 


Georges venait#à tous les jours pour la voir, Mais 


elle refusa de je recevoir. 


Au fond, elle avait un peu. 
honte d'elle-même. E1l 


e ne paraissait pas soupçonner 


ns fausse honte incapable qua le médecn”. Madeleine pleura d'abord éperdü- que le jeuñe homme sèuffrit de sa conduite et qu'elle 
ment; à pleurer elle ressenlait une espère de joie, un eût pu d'un mot le rassurer, Elle avait eavie de mou- 
ä ‘ent. Elle n'osait ‘prononcer le nom de Geor- rir pour oublier. | 
&ts, Mais y pensait tout le temps, : 


1re à Winnipeg, garantissent à en- 


Méti 
| printemps, 120,008 eus musqués, 


| de réserve d'élevage.-Eæs chaus- 


‘tion: de 500 qu'il était il y à cinq 


Ressoprces, en précisant que les 


Indiens et les: ont pris, ce 


BLE 
C'était la première fois depuis | Juillet 
cinq ams qu'on permettait le pié- ponts v…. 


gcage dans la région de 135,000 
actes, dont on avait fait une sorte 


sées et les barrages qu'on y avait 
cons{ruits hâtérent le retour -des 
rats musqués et leur multiplica- 


ans, le nombre en était passé à 
quelque 200,000, l'an dernier. 


AVOINE 


Ce projet avait pour premier | D 


but d'améliorer la condition éco- 
nômique des Indiens et des Mé- 
tis, et les heureux résultats déjà 
obtenus, i bien que la qua- 
lité des peaux vendues à l’enché- 


viron quatre cents familles ‘un 
moyen de subsistance dont elles | 
ävaient grand besoia, 
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[Es pme te rain 


d'arbres. 


! et cuisine. 


: remontantes. Tél. 201 010, 
% 
Pension ou 


Téléphone 43 450. 


| 


Les prix de vente du Centre de la 
Wille sont nos prix de tous les jours. 


PHARMACIE GOLD 


JACK GOLD. Pharmacien 
Angle Notre-Dame et Kate 


pur et viril constitue la base 
santé. Non seulement Mus- 
Kee-Kee aide la nature à revivifier 
le et à le garder en santé, mais 
si Le Ma le repos naturel et l’ap- 
pétit, : VOICI le moment de restau- 
rer la vitalité nécessaire à l'orgauis- 
me pour résister à la terrible chaleur 
de l'été, Essayez Mus - Kee - Kee 
pour rhumes obstinés, maux d'’esto- 
mac, nervosité, taches de l'épiderme, 
mévrite, constipation, ete, $ ou { 


bouteilles; garantie d’un océan 
l'autre. 
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Résidence de choix, 
oulin, lot 100x120, 


{* l'eau chaude, demande peu de 
!* combustible. Garage double à 
même la maison, avec portes 


chambre seulèment à 
la plage de Saint-Laurent, lac 
Manitoba, termes. raisonnables. 
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La méthode : par. Hit- 
marck visait les chefs 
de l'Eglise; d’abord 


; 


î 


les subven- 
tions; puis il a interdit aux fonce- 
tionnaires d'envoyer leurs en- 
fants dans les écoles catholiques; 


tative a été on par }'Etat 
comme un acte d'insubordina 


Non content de séparer l'école 


de l'Eglise, le Reich s'emploie: à |. 


opposer l'école à l'Eglise. Et la 
famille est impuissante éontre la 
lente déformation des enfants et 
des jeunes gens car, dès les pre- 
mières années, le jeune garçon lui 
est ravi, pour toujours. Il est pris 
dans le cycle infernal des organi- 
sations nazies. 

En fait, l'Eglise en Allemagne 
“est épiée, réduite au silence, sé- 
parée du peuple chrétien qu'elle 
ne peut plus ni avertir, ni diri: 


ger”. “ : 
L'exact et sombre bilan dressé 
par le P. Lebreton de la persécu- 
tion du catholicisme par le Ille 
Reich s'achève cependant sur une 
lueur d'espérance: “...Au cours 
de sa longue histoire, l'Eglise a 
fait ses preuves: mieux que Dèce 
et Dioclétien, Constantin a servi 
l'Empire romain, et Ia civilisation 
dont nous goûtons les fruits est 
née de la Croix du Christ; de la 
croix gammée, le monde ne peut 
attendre que des ruines”. 


Programme français 


Poste CJRC, jeudt 18 juin, 7 h. 15 
Thème: La Bonne Chanson. 
Quatuor: Barcarolle, (Les Con- 

tes d'Hoffmann) par Offenbach. 

Lé Quatuor. 

Duo: Le Petit Moulin, de A. 
Landt®y. Fabiola Gosselin, Thelma 
Thibault. à 

Quatuor: J'ai du bon tabac, par 
Ravizé. 

Duo: Ramona, Mabel Wayne, 
Fabiola Gosselin, Thelma Thi- 
bauit, | 

Thème: La Bonne Chanson. 


un estimé—G| Le 
Nos prix et notre travail sont 


Nous prenons les vieilles montres 
L. MATILE 
nu, Aves gun, um". 
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, membre d’une expédi- 
canadienne, Il fut choisi lors 
technicien en charge des enregis- 
trements sonores que fit la So- 
été Radio-Canada des priscos- 
de cette tournée mémo- 
rable. M. Holmes pilote dés avions 
privés depuis 1937. 

La roulotte d'enregistrement 
No 3 n'a évidemment rien des li- 
gnés aérodynamiques ; des deux 
premières unités volantes de Ra- 
dio-Canada qüe le public cana- 
au cours de 
ia visite royale. C'est un camion 
mjütaire construit d’après les 
données Au Département de la 
Défense Nationale et adapté à 
l'usage qu'on vent en faire: c'est 
l'unité la plus moderne du genre 
au monde. 

Cette initiative de Radio-Cana- 
da sera vivement appréciée, nous 
n'en doutons pas, des: auditeurs 
de la radio officielle. 


” Dois-je m'enrôler? 

Un jeune médecin m'a deman- 
dé s'il devait s'erôler! Je lui. ai 
répondu: “Si. j'étais jeune, je fe- 


rais ce que j'ai fait il y a vingt- |. 


cinq ans, je repartirais. J'ai été 
au front, j'en suis revenu. Mon ba- 
teau a été torpillé, je m'en suis 
tiré! Et puis, il y a une question 
de chance, ceux qui ont fait la 
dernière guerre en sont sortis un 
peu fatalistes !” 

Cela me rappelle une histoire 
amusante. Elle est authentique. 
Un vieux médecin, colonel dans 
l’armée canadienne, habitait une 
maison aux environs de Paris. Un 
avion laisse tomber une bombe à 
soixante-quinze mètres de sa de- 
moure. Il racontait son aventure 
et il terminait le récit d'une façon 
pittoresque en disant: “Savez- 
vous que c'est un plan pour se 
faire casser la g...!” 

Evidemment, la guerre c'est la 
guerre, mais quand on a vingt- 
cinq ans et qu'on est libre, c’est 
un sport comme ‘un autre. Et 
quand on en revient, les .années 


mandé comptent parmi les plus 
vivantes de notre existence. : 
Et ceci nous amène à regretter 
que nous n'ayons pas le sérvice 
militaire au pays..Le service mi- 
litaire est une grande école. de 
discipline,,., mais ceci est une 
autre question... : 
—{(“L'Action Médicale”, 
Montréal). 


La Belgique 


LONDRES. — Le premier mi- 
nistre Winston Churchill a décla- 
ré que la Grande-Bretagne recon- 
nait comme seul gouvernernent 
légal de la Belgique le gouverne- 
ment exilé à Paris que dirige le 
premier ministre Hubert Pierlot. 
Il q ajouté qu'il n’était pas néces- 
saire de rappeler que l'un des 
buts de.guerre de la Grande-Bre- 
| taane est la restauration d'une 
Belgique libre et indépendante. 


qu'on a. vécues en service com-| 


k 
“Les contrats de guerre 
dans les provinces 
OTTAWA — Du 14 juillet 1939 
au -30 avril 1940, la Commission 
des achats du ministère de la Dé- 
ense, la Commission des appro- 
visionnements de guerre et le mi- 
nistère qui l’a remp:acé, ont ac- 
cordé des contrats de ser ve 94 
guerre pour uhe somme de 8163,- 
614,562, d’après un relevé déposé 
à la Chambre en réponse à une 


sell, néo-démocrate de: MacLeod. 
En voici le détail par province: 
Nouvelle-Ecosse, 84,438,920, 

: Nouveau-Brunswick, 82,707,755, 
Ile du Prince-Edouard, 8810, 
Québec, 866,658,776. 

Ontario, 854,987,490. , 

‘ Manitoba, 8920,302. 
Saskatchewan, #146,882, 
Alberta, 8376,347. 

Colombie, 820,426,278. 
a 


Nos représentants com- 
merciaux en Norvège 
seraient prisonniers 


. OTTAWA— Certaines informa- 
tions qu'il a reçues justifient -le 
goüvernement canadien de croire 
que son commissaire du commer- 


| 


Pé"ER ; D 


et son assistant, M. Théodore 
Monty, ainsi que leurs familles 


respectives, dont on n’a pas eu| 


de nouvelles depuis l'invasion de 
la Norvège, sont sains et saufs 
mais qu'ils sont retenus prison- 
niers par les Nazis. 


Les nouvelles ‘“‘Trans- 


OTTAWA — La Société Radio- 
Canada a décidé, à une réunion 
du bureau des gouverneurs tenue 
à Ottawa, d'imposer “certaines 
nouvelles restrictions à la trans- 
mission des nouvelles en Canada, 
comme mesure de guerre pré- 
ventive, : 

Ainsi la régie fédérale de la va 
dio annonce que la transmission 
des nouvelles de l’agence Trans- 


question posée par M. E.-G. Han- | 


| ficiers, dont le capitaine Jean La- 


en ic, 
J.H1ARn4 


re 


QT 
ELEY 
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Ja 
sion canadienne a failli 
à la défense des ports de la 
che et que l'ordre de al 
été : contrematidé que 
minutes avant l'heure fix 


vision canadienne, le général A.- 
G.-L. McNaughton, s'était rendu 
en mission secrète sur le conti- 
nent avec quelques-uns de ses of- 


fontaine et le lieutenant G. Pa- 
yette, tous deux de 

servaient comme j 

général McNaughton et ses offi- 
ciers étaient allés en reconhais- 
sance sur le champ de bataille en 
prévision de l'entrée en ligne de 
la division et c'est là qu'ils ont 
reçu le baptême du feu. 

Pendant la traversée de la Man- 
che, le navire de guerre qui trans- 
portait les officiers canadiens a 
été attaqué à piusieurs reprisés 
par les canons de là côte et des 
avions, majs ils en sont tous sortis. 


Dénégation de Berlin 
au sujet de Vimy 


BERLIN — Une personne au- 
torisée nie les rapports qui veu- 
lent que les Allemands aient dé- 
truit le mémorial de Vimy. Elle 
a dit: “Cette rumeur appartient à 
la série des fantaisies désespérées 
par lesquelles nos ennemis ten- 
tent de soulever la colère de l’hé- 
misphère occidental contre nous”. 

(Des soldats de retour des Flan- 
dres ont rapporté que le mémo- 
rial, dévoilé par le roi Edouard 
VIIT, en 1936, avait été démoli. Ils 
avaient ajouté que les’ Allemands 
l'avaient détruit par pur vanda- 
lisme),. 

44 + — 


{Radio sera prohibée au pays à| La tante du roi Léopold 


compter du 30 juin prochain. 
ES 


Les 15 gros avions 
de Trans-Canada 


OTTAWA — Dans nn cas d'ur- 
gence militaire, les 15 gros avions 
des Lignes aériennes Trans-Cana- | 
da seraient sans retard remis au 
Corps d'aviation royal canadièn, 
bien qu’une éventualité de ce 
genre soit plutôt éloignée, a dé- 
claré à la Chambre M. C.-D: Ho- 
we, ministre du Transport. 

“Mais si jamais il vient un mo- 
ment où ces 15 avions doivent 
être utilisés pour des fins mili- 
taires, plus avantageusement que 
pour le service de transport. aé- 
rien Trans-Canada, ils seraient 
converlis en avions de défense”, | 
a ajouté le ministre, ° | 


Les contrats de guerre: 
90 pour cent au Canada 

ee | 
OTTAWA — De tous les con-| 
Hrats qui ont été accordés de- | 
| puis le 14 juillet 1939 par l'Office 


| des fournitures de güerre et plus | 
|tard par le nouveau ministre des | 
| approvisiorninements, -il n'y en a! 
qu'une petite proportion qui aient | 
été placés aux Etats-Unis. | 

Sur les 8193,000,000 qui, à la fin! 
d'avril dernier, représentaient Ja | 
valéur totale de tous les contrats | 
de guerre, #5,000,000 ont pris le 
chemin des Etats-Unis, c’est-à- 
dire moins que 3 pour cent. à 

Il faut diré qu'en plus des con: ! 
trats-confiés par le ministère à! 
l'industrie ‘américaine, il y à eu! 
des commandes qui ant'été faites | 
directement ‘là-bas par les ma 
nufacturiers canadiens auxquels 
il Pr rm des matières pre- 
mièfes We l'étranger, 

L'Angleterre a reçu, pour sa 
part, huit pour cent de la valeur 
des contrats canadiens, ce qui! 
| permet d'établir que tous nos con- 
|trats de guerre sont exécutés au | 


Fes dans une proportion as 


90 pour cent. 


III rompt publique- 
ment avec lui ” 


ones voté 
. PARIS— La tante du roi Léo- 
pold, Henriette, duchesse de Ven- 
dôme et soeur du feu roi Albert, 
‘a rompu publiquement avec le 
monarque belge à propos de sa 
reddition sans conditions aux Al- 
lemands. ; + 

La duchesse qui demeure en 
France, où elle possède une villa 
à Cannes et un château dans les 
Alpes, a publié la déclaration sui- 
vante: 

“La soeur d'Albert de Belgique, 
la duchesse de Vendôme, conser- 
ve les traditions d'honneur et de 
sacrifice et dénonce avec indigna- 
tion tous ceux de sa famille qui 
n'ont pas suivi le glorieux exem- 
ple du roi-chevalier”, 

La Légion des vétérans belges 
a voté une résolution demandant 
que le roi Léopold III passe en 
Cour mmartiale comme “félon cou- 
pable de trahison” à cause de sa 
capitulation. devant Hitler, 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
> silencieuse 

‘L. C. Smith Super-Speed”? 


I1 nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour-êftre vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
. pe. les machines usagées. 


Nous Jouons. des thachines aux 
étudiants ou pour le ecommerce. 


Plan DETRURT réal à 


Mi 


“à Le Deuxième Concours de | 
Construction de Modèles d’Avion 
M CR ne 


AURA LIEU LE 20 JUILLET 1940. 
Si LA TEMPERATURE LE PERMET : 


—PAR AERO E “NORTH-WEST AIRWAYS”, Il ussi des prix aleur 
dans toutes les classes. cheyes ms is 

Cüncours spécial de $1.00 d‘Eaton, modèle “Westland Lysander” 

Troisième à 

Quatrième prix, bon RONA. VOS... ra baies séiosssousiens dé SR ORNE RE us. 

.. Prix } gagnant de ce prix gagne aussi un voyage gratuit aller 
, retour à par avion “North-West Airways.” #5) l 
_SLA#SE8 Concours spécial d'Eaton, modèle “Norseman”- | 

Premier prix, bon de marchandise, valeur é mu 88,00 

Deuxième prix, bon de marchandise, valeur... . 

Troisième prix, bon de marchandise, valeur. ssttiiioli 7 

Quatrième bôn' de marchandise, Valeur... mn menrrntrsrensénneeioné «1.00 


Re 1e NE Da 


tuit ‘aller et 


donnait Lu Concours Moffat ouvert à tous 7 
Tout modèle se conformant aux règlements du Moffat 1940 est éligible M 
prix, bon de marchandise, valeur. is APM NP VITRE SET PRE EME TENE NT NP PES A LU 85.00 


COCTEEDEPOEPE TENTE EE TPE TETE") 


Règlements et formules d'entrée sont prêts, de même que tous les, détails du Con- . 
cours, ‘Hobby .Shop'’, 5e étage. Ne tardez pas, ‘Venez aujourd'hui et commencez 


sans délai. Le Rayon des Jouets, ‘Hobby Bhop'", 5e étage 
WINNIPEG CANADA 


Prisonniers des Nazis? L'Irlande se place rapi- | vois d'articles tricotés et de vête- 
è < $ menis usagés, seront reçus avec 
LONDRES — Sir Lancelot Oli- dement sur un pied . [réconnaissance, On peut les a- 
phant, ambassadeur de Grande- de guerre dresser: à la trésorière, Mme 
Bretagne, en Belgique, et le se- Louis Le Goff, 462; rue Horace, 
crétaire d’ambassade, M. Peter 
Scarlett, seraient à ce qu’on croit, 
prisonniers. en Allemagne. Ils 
auraient tenté de quitter Bruxel- 
les devant l'invasion allemande, 


sous les armes les réserves de !de Guerre des Français de la Prai- 
l'armée et s'est rapidement placée | rie, Paris Building, Winnipeg; au 
sur le pied de guerre en raison de | Consulat de France, -415,-Paris 
Ja tournure grave que vient de Building, Winnipeg. : : 
ES 


DUBLIN — L'Irlande a appelé | Norwood; au Comité des Oeuvres: 


Mais auraient été arrêtés à la 
frontière française, On croit qu'il 
sera possible de les rapatrier, 


prendre Ja situation européenne 
et du danger qui menace la Gran- 
de-Brelagne, sa voisine, Les vo- 


Ceux-là qui ne font rien croient 
ne commettre 


aucune erreur, 


teur du méfait était une mouette. 


. ; lontaires se présentent nombreux | mais toute leur vie en est une. 
à RD Peer e aux bureaux de recrutement. Cardinal MERCIER. 
À diéaie-s ———— 0222 0 mn 
su .| Pour les oeuvres de he: 2 
Quatre traîtres ont été , RCE! 
erre de France Salons Funéraires 
condamnés à mort ÈG pores 


Le Comité des Oeuvres de ca 
PARIS — Charles-Julien Mas-|re dès Français de la Prairie, 
son, ancien capitaine de. l’avia-|Constitué à Winnipeg, avec . 


BARKER 


tion militaire française, et trois | torisation du Gouvernement fédé- 
autres hommes ont été condam- | ral, et’ sous Ia présidence de M, 
nés à mort, pour avoir dirigé un Henri Bougearel, consul de Fran- 
service d'espionnage dans le do-|Ce, s'adresse au public canadien 
maine des secrets de l'aviation | Comme à ses compatriotes et leur 
française. _ |demanñde de l'aider par leurs of- 
Le tribunal militaire a déclaré frandes à continuer son travail 
que si les Allemands ont réussi à | d'entraide aux réfugiés, aux. en- 
bombarder des aéroports français | Les hd gs ec el 
s15 pe est taux soldats, Les besoins sont; 

Gve0 4e: Faeis creative, ‘c'est ifimensies. L'indication d'un seul | 


124, RUE DONALD, angle Broadway 
Tél 28 515 : Winnipeg 


Poils Disgracieux 
Signes, verrues, RE rep ge 
. Nouvelle, qe 


1 ‘ ! ! de sans - Traitements à par- 
ere tee 46. Masson | if suffira: plus de 5 millions || M de 9130. Un seul trahement eus 
"one ee de réfugiés hollandais, belges-et peus des james et des bras. 
ga É français sont aujourd'hui en le LS "INSTITUTE 
k Toutes les souscriptions, quel-|| 500, PARIS BLOG. TEL, #4 110 
———— | WINNIPEG 


Un avion de chasse de la RAF. les qu'elles soient, tous les en-| 


retournait à sa base après une 
affaire difficile et l'équipage se 
félicitait de Fheureux résultat dé 
sa mission lorsque soudain le pi- 
lote reçut un choc en pléiné face; 
son casque fut arraché et les at- 
taches de-son- tube Le ParepeR | 
s'enroulèrent autour de son cou !f 
et manquèrent de létrangler.. Il 
crut d'abord à un retour offensif 
de l'ennemi, mais quand il put 
voir clair, il s'aperçut due l'au- 


l 
{ 


AMUEL A. NAULT 


PRETS AGBRICOLES, ASSURANCES, SUCCESSIONS 
TESTAMENTS re 


Commerces et Fermes à Vendre ; 
CONSOLIDATION DE DETTES 


356, rue Main, Winnipeg ‘Téléphone 97 991 


La pauvre était morte sur le coup, 
mais il fallut réparer la carlin- 
gue. “J'espère, conclut le pilote, | 
qu'à l'avenir les moueltes porte- 
ront des feux de navigation”, | 


WINNIPEG 


SU dt à ,Lf 
"+ 
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